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Agissez énergiquement ! 
£. 
On ne peut pas dire encore que les 

nouvelles des Balkans sont plus favo-
rables. ' Pourtant les « impressions » 
semblent-meilleures. Attendons! At-
tendons d'un cœur ferme avec la vo-
lonté de ne nous.point laisser abattre, 

A RJ, contrairement à nos espérances, les 
événements prenaient une mauvaise 
tournure Sachons bien, une fois pour 
Joules, que si importantes que puissent 
être les opérations en Orient, elles ne 
sauraient avoir sur l'issue définitive de 
lia guerre une influence décisive. Si 
nous obtenons là-bas. de grandes vic-
toires, elles abrégeront sans doute la 
'd,urée des hostilités générales. Mais si 
'les Boches, aidés des Turcs et des Bul-
gares,., remportaient en Serbie des suc-
cès locaux, ils ne nous « auraient» pas 
pour cela, car il leur faudrait toujours 
forcer nos lignes sur le front occiden-

* tal, et là ils « ne passeront» point. 
• Ceci dit, avouons que nous avons 

commis de bien lourdes fautes diplo-
matiques et militaires dans toutes ces 
affaires balkaniques. . Quand je dis 
«nous», j'entends toutes, les nations al-
liées. Le jour où la Russie a affiché ses 
rvu.es sur Constantinople, elle a jeté la 
Bulgarie contre nous. Tout au moins 
elle a fourni un prétexte plausible à sa 
trahison. Plus tard, quand la Serbie, 
sachant les desseins hostiles du roi 
Ferdinand, prévoyant- I agression bul-
gare, voulut prendre les devants et 

•l inarcher sur Sofia, par quelle aberra-
tion la Quadruple Entente l'a-t-elle ar-
rêtée? Lorsque, la Grèce s'est déclarée 
prête à s'unir à nous, nous demandant 
seulement de .garantir son intégrité 
territoriale, comment avons-nous eu la 
naïveté de ne lui point répondre dans 
le vain espoir de gagner le concours 
de la Bulgarie? 

Je ne parle ià que des fautes diplo-
matiques les plus récentes. Il y en au-
rait bien d'autres à relever. Elles fu-
rent accumulées comme de parti pris 
par des gouvernements qui ne surent 7 jamais saisir l'occasion favorable et ne 
prirent de décisions que longtemps 
après l'heure propice. 

L'expédition de Salonique en est une 
preuve : éclatante. Avais-je raison de 
Hie pas vouloir laisser le soin de la pré-
parer à ceux qui avaient si mal orga-
nisé l'expédition des Dardanelles ! Cet-
te fois encore nous ' sommes partis 
beaucoup trop tard et nous avons fait 
«n effort. manifestement insuffisant. 
'Je le constate non point pour la satis-
faction stérile de récriminer, mais pour 
conclure à ,1a nécessité de réparer les 
fautes- commises. 

La question n'est plus de savoir s'il r convenait ou non d'aller à Salonique. 
Nous y, sommes. Nous ne pouvons plus 
apporter aux Serbes le concours dé-
siré; nous ne pouvons plus empêcher 
la .jonction des Austro Allemands et 
îdes Bulgares; barrer la route de Cons-
tantinople. Considérons, si l'on veut, 
que nous' avons perdu la première 
« manche » de la partie Est-ce une rai-
son pour désespérer? Faut-il rembar-
quer nos troupes, infliger à la France 
'et à l'Angleterre une humiliation qui 

i ne les déconsidérerait pas seulement 
au regard des Orientaux, qui apparaî-
trait comme le signe d'une irrémédia-
ble faiblesse et déterminerait sans dou-
ta les Roumains et les Grecs à s'unir 
à'nos ennemis jugés tout-puissants'?. 

Aucun des gouvernements alliés ne 
paraît, et nous nous en réjouissons, se 
résoudre à une pareille éventualité. 
HVÏais:si nous ne voulons pas rembar-
quer nos troupes, il faut les renforcer. 
Comment et dans quelle mesure? Il 
me nous appartient point de le préci-
ser. La France, obligée de continuer 
son gigantesque effort pour la défense 

rt~ ide son territoire, a le droit d'escomp-

ter la. collaboration de la Russie, de 
l'Angleterre et de l'Italie,d'ailleurs plus 
directement intéressées qu'elle-mê-
me, par la marche des Allemands vers 
Constantinople et l'Egypte ? Que les 
Russes concentrent de forts contin-
gents sur la frontière roumaine, et 
peut-ê^tre, en voyant la Russie résolue 
à une action énergique, la Roumanie 
osera-t-elle enfin défendre ses intérêts 
essentiels et intervenir a nos côtés ! 

Des: dépêches annoncent qu'une co-
lonne de 75,000 Italiens serait envoyée 
à- Salonique. Soit ! Mais une expédi-
tion en Albanie, sérieusement organi-
sée, ne serait-elle pas pour les héroï-
ques et malheureux Serbes une aide 
opportune ! Enfin, les Anglais ne com-
prendront-ils pas que pour défendre 
l'Egypte il ne faut pas combattre sur 
les bords du canal de Suez, mais dans 
la péninsule des Balkans? 

Rien n'est perdu si nous savons, si 
nous voulons racheter nos fautes; si 
nous nous décidons enfin à agir, à 
agir, comme je l'avais demandéàl y a 
plusieurs mois déjà vigoureusement 
et sans plus de délai. Notre gouverne-
ment a-t-il cette notion de son devoir, 
et s'il le comprend ainsi le fera-t-il 
comprendre à nos alliés? 

CHARLES CHAUMET. 

La Guerrë,le Vin 
et les femmes 

Il ne nous suffit pas que le vin, réhabi-
lité par les hygiénistes et les moralistes, 
ait repris sa valeur d'aliment et. d'anti-
dote de l'alcool, il faut que la consomma-
tion en devienne familière à toutes les 
classes ek qu'on en boive beaucoup. Aussi 
sommes-nous fort attentifs aux chiffres 
que dame statistique réunit à ce sujet. 

Apprenez donc par la Revue vinicole 
qu'on, a. consommé, à Paris 487,105 hecto-
litres, de vin en octobre 1913; 245,224 hec-
tolitres en octobre Ifyt et 321,906 hectoli-
tres en octobre 1915. Si l'on n'est pas re-
venu pour la consommation du ,vin à Paris 
au chiffre d'avant la guerre, on s'en rap-
proche ! On boit du vin de plus en plus. 
Encore un petit coup, ou plutôt plusieurs 
petits coups, et le vin atteindra pendant 
la,guerre le chiffre de consommation des 
jours de paix. C'est fortifiant. On a beau 
n'être pas marchand de vin, on est fier 
d'être né en pays viticole quand on con-
temple la colonne des chiffres ! 

Or, comment expliquer cette belle re-
prise de la bouteille quand la population 
mâle de la capitale a considérablement 
diminué ? La Revue vinicole n'hésite pas. 
Elle estime que les résultats obtenus s'ap-
pliquent pour une large part à l'élément 
féminin. « Le vin, dit-elle, est donc, pour 
les femmes, le consolateur des chagrins 
de la guerre. » 

La conclusion est un peu brutale, et je 
ne conseille pas à notre collègue d'aller 
la développer dans un meeting de femmes. 
Tel Orphée, l'harmonieux chanteur, il se-
rait dévoré par les Ménades furieuses. 
On a bien parlé de quelques retraits d'al-
locations motivés par des stations trop 
prolongées au cabaret; mais une hiron-
delle ne fait pas le printemps;-une mégère 
pocharde demeure à l'état de fâcheux phé-
nomène. Gageons qu'à Paris même on les 
montre du doigt, les femmes qui se con-
solent avec le vin « des chagrins de la 
guerre » I 

Cherchons des explications plus géné-
rales et plus généreuses à la fuite des hec-
tolitres à Paris. La campagne contre l'al-

cool commencerait-elle à produire ses ef-
fets ? Ou les sanctions restreindraient-elles 
la consommation du petit verre ? L'apéri-
tif et le fil en quatre sont les ennemis du 
vin. Il gagne tout ce qu'ils perdent. 

Le vin a pour lui la loyauté, la bonté, 
les vertus françaises. Son triomphe n'est 
pas seulement un hommage à la terre ma-
ternelle, mais la glorification des meilleu-
res1 qualités de notre race. Le coq gaulois 
est un coq qui boit du vin. Qu'il en boive 
en temps de guerre, et que les poules 
même en boivent — non pour se consoler, 
comme dit la Revue vinicole, mais pour 
demeurer fortes et vaillantes, c'est une 
manière de libation pieuse sur l'autel de 
la patrie ! 

P. B. 

Pour faire sauter 
un Blockhaus allemand 

L'EMPRUNT DE LA VICTOIRE 

Paris, 22 novembre. — Ce n'est qu'une 
anecdote, mais elle est éloquente. 

Le fait se passait sur le front,-aux en-
virons de R... Des déserteurs allemands 
révélèrent que les leurs avaient l'inten-
tion de faire sauter un de nos blockhaus. 
En face de ce blockhaus, se dressait dans 
les lignes ennemies un ouvrage identique. 
«Il sautera avant le nôtre», décidèrent 
les sapeurs, et aussitôt ils se mirent à 
l'œuvre. Jour et nuit ils travaillèrent. De 
leur côté, les Boches ne perdaient pas leur 
temps: Bientôt les sapeurs français en-
tendaient les coups de pioche. Enfin, ils 
réussirent à les gagner de vitesse. Le cor-
don destiné à faire sauler fut posé, mais 
ne voyant pas revenir les' deux sapeurs 
chargés de le fixer, un volontaire s'offrit 
pour aller aux renseignements; il ne re-
vint pas. Deux, trois, dix, enfin, le suivi-
rent qu'on ne vit point réapparaître. Dans 
la hâte qu'on avait mise à creuser la ga-
lerie souterraine, toutes les précautions 
n'avaient pu être prises contre l'asphyxie. 
Les gaz délétères avaient fait leur œuvre. 
Le .lieutenant de la compagnie s'engouffra 
à son tour dans l'étroit boyau. On atten-
dit en vain son retour. Le colonel, pré-
venu, ne permit pas aux volontaires qui 
se présentaient de continuer. 

» C'est mon tour, dit-il, et s'étant fait 
attacher à une corde, il s'engagea dans 
l'étroit chemin II parvint au fourneau de 
mine, fixa le cordeau. Il était à peine re-
monté au jour, que l'ouvrage allemand 
sautait. » 

Gomment on soaserit 
Il importe au moment où va s'ouvrir la 

souscription au grand 5 % national de 
préciser en les détaillant les diverses mo-
dalités suivrait lesquelles on peut sous-
crire : 

I. — Avec de l'or, de l'argent ou des bil-
lets de banque, chaque versement de 88 fr. 
donne droit à une inscription de rente 
5 % net d'impôt remboursable au pair et 
pas avant le 1er janvier 1931; 

II. — Avec de la renie française 3%, cha-
que capitaliste apportant par exemple : 

1. Une coupure de 3 % de rente, reprise 
à 66; 

2. Deux versements de 66, soit 132 fr. ■ 
A droit à un capital de 198 en rente 

nouvelle. 
5 fr. de rente coûtant 88 fr., avec 198, 

on aura 11 fr. 25 de rente nouvelle,. 
Donc — et c'est un avantage qui n'é-

chappera à personne $y c'est .exactement 
comme si, reprise à. fe> fr., la rente 3 % 
ancienne donnait 3 fr, 75 de revenu. On 
voit le considérable avantage à se libérer 
de cette manière et l'amélioration réalisée 
pour le porteur de 3 % ancien qui aug-
mente de 0 fr. 75 son taux d'intérêt. 

Avec 198 fr., disons-nous, on aura 11 fr. 
25 de rente nouvelle. Ce n'est pas, comme 
on le voit, un compte rond. L'Etat, n'ad-
mettant pas de coupures inférieures à 
5 fr. de rente, remettra donc dans ce cas 
une coupure de 10 fr. de rente, plus ce 
qu'on appelle une promesse d'inscription 
de rente de 1 fr. 25 (ou 22 fr. de capital), 
de telle sorte qu'avec 4 de ces « promes-
ses » on puisse se procurer une petite 
coupure de 5 fr.; 

III. — Avec des Bons du Trésor à'3 mois 
ou à 6 mois, on peut souscrire en appor-
tant ces bons pour leur capital nominal 
diminué des intérêts perçus entre la date 
d'émission de la nouvelle rente soit le 15 
novembre et la date de l'échéance des 
bons. 

Le « Journal officiel » du 14 février der-
nier a publié un barême des intérêts aux 
diverses dates des obligations et des bons. 

Sur le bon de 500 fn*ft-s-rx mois, il a été 
détaché par anticipation 12 fr. 50 et sur le 
bon à 3 mois 6 fr. 25. L'intérêt par jour 
est de 25 : 360 = 0,06944. 

Ainsi un bon de 500 fr. venant à échéan-
ce fin janvier sera reçu pour 500 fr. moins 
75 jours d'intérêt ou 5.203, soit, en chiffre 
rond, 474 fr. 80. Pour cela, on aura droit 
à 25 fr. de rente nouvelle, plus un résidu 
de 34,80 de capital en rente. 

IV. — Avec les obligations de la Défense, 
on peut souscrire pour leur prix d'émis-
sion au nouvel emprunt. Cette faculté n'est 
accordée que pour tout emprunt qui sera 
émis avant 1918. 

Le prix d'émission actuel des obliga-
tions est de 96,46 jusqu'à la fin de novem-
bre 1915. 

En apportant une obligation de la Dé-
fense, on obtient une obligation nouvelle 
et l'on est crédité d'un solde de 
96,50 — 88 = ,50 qui donnera droit à une 
« promesse d'inscription de renie » de ce 
montant. 

Onze obligations de la Défense natio-
nale permeitent d'obtenir douze obliga-
tions nouvelles en ajoutant 2 fr.; 

V. — Avec un livret de Caisse d'épargne, 
on peut retirer, au lieu de 50 Fr. par quin-
zaine, autant de fois 88 fr. qu'on versera 
la même soTnrh?*e'rrêspèces et, pour cha-
que retrait de 88 fr. accompagné d!une 
somme égale, on aura droit à 10 fr. de 
rente. 

Telles sont les principales modalités 
suivant lesquelles on peut souscrire. 

N'est-ce pas surtout dans leur détail, 
qu'on aperçoit comme nous le disions 
hier que par les améliorations qu'il ap-
porte aux situations actuelles et par les 
avantages qu'il réalise, l'« Emprunt de la 
Victoire » constitue vraiment une opéra-
tion de crédit absolument sans précédent 
dans l'histoire de nos finances publiques? 

A. A. 

LES PRISONNIERS FRANÇAIS EN ALLEMAGNE 

UN GROUPE DE DETENUS AU CAMP DE SENNELAGER Pnoto PETITE GTRONDfc 

LA GUERRE VECUE 

Une Voix qui meurt... 
Le jour de Pâques, du palais de mar-

bre de la reine-mère, qui, sur des rocs al-
! tiers, domine les pentes fleuries de la Côte 

d'Azur, la limousine, bien close, tiède et 
parfumée, redescendait à toute vitesse vers 
la ville blanche. 

Assise à côté de son oncle, Ezzio, le 
vieux mandoliniste, Lilette d'Albi, la petite 
diva, se blottissait frileusement dans son 
coin capitonné. Emmitouflée de plumes, 
d'écharpes et de fourrures, taciturne, mé-
lancolique, songeuse, elle regardait les 
lueurs empourprées du couchant miroiter, 
fuir et s'éteindre lentement de vague en 
vague, telle une jonchée de roses effeuil-
lées sur la mer. 

Ezzio, qui venait de jouer à la gardep-
party royale, demanda à la jeune canta-
trice : 

— Outre les trois mille francs promis 
pour la Valse de Roméo, la Ballade d'Opfté-
lie et l'air de La Reine de la Nuit, Sa Ma-
jesté avait l'intention de vous offrir un pré-
cieux collier de perles. Regrettez-vous 
beaucoup de n'avoir pu chanter, Lilette 
chérie ? 

— Non ! Je ne le regrette pas, murmura 
la jeune fille à mi-voix, en franchise spon-
tanée. Il n'est pas mauvais, auprès de gens 
si puissants et si. riches, de se faire dési-
rer. Pour eux, un plaisir difficile à obtenir 
a plus de prix. C'est donc de l'excellente 
réclame. D'ailleurs, en deux ans, depuis 
mes débuts sensationnels à l'Opéra, j'ai ga-
gné assez de mille francs, oncle Ezzio, et 
je possède plus de bijoux que je n'en por-
terai jamais ! Enfin, vous savez bien que 
les docteurs m'interdisent formellement de 
chanter d'ici deux mois. J'ai une voix... 

— Une voix d'or et de cristal, une voix 
rare, exquise, délicieuse ! s'exclame le vieil 
artiste avec admiration. Quand vous cou-
ronnez roulades, vocalises et trilles de vos 
notes piquées et suraiguës, d'une limpidité 
si prestigieuse, c'est comme un feu d'arti-
fice sonore qui éblouit l'oreille. A ce pro-
dige de l'art et de la nature, le spectateur 
le plus froid s'émeut, vibre, s'exalte-, les 
salles croulent sous les applaudissements. 
Vous n'avez connu que des triomphes,'heu-
reuse Lilette ! 

— C'est vrai. Mais quand, autour de 
mon berceau, les bonnes fées eurent, tour 
à tour, doué ma voix de ces qualités mer-
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LOGIQUE! 

La petite fille. — Pourquoi que nous 
Le petit garçon. — Puisqu'on joue à 

n'aurons pas de pommes? Extrait de La Baïonnette 
l'investissement et que vous êtes les évacu ées, vous êtes des bouches inutiles. 

FEUILLE I ' liS ut LA fti l l t 'StRONDB 
du 23 novembre 1915 

(37) 

DB 

PAR 

PAUL JUNKA 

PREMIERE PARTIE 

GISELLE DE NOYAMS 

Pour Roland, pénétré, malgré sa men-
talité affranchie de tout pharisaïsme, 
ilès idées de caste et de milieu, dos 
principes traditionnels dont les plus lu-
mineuses intelligences, qui les réprou-
vent, en théorie, ; ne se libèrent pas en 
réalité, Violette, de par sa profession 
même, était appelée à une série d'a-
Ventures qui prenaient, en leur liaison, 
un .poétique point de départ. 

C'était tout. Pas une seconde, la pen-

sée ne pouvait lui venir d'associer sa 
vie à celle de cette comédienne. 

Il 'aimait pourtant, mais comme un 
homme, et un homme de sa sorte ai-
me une femme qui n'est pas destinée 
à demeurer toujours dans son existen-
ce : d'un amour clément autant que 
temporaire, tacitement résigné d'a-
vance aux inévitables séparations... 

Seulement, Violette n'étant pas une 
maîtresse ordinaire, une de ces créa-
tures que l'on prend et laisse sans 
grandes formalités, il avait espéré, 
avec une pitié tendre, que leur affec-
tion durerait longtemps, jusqu'à l'épo-
que encore éloignée où l'obligation de 
perpétuer son nom l'acculerait.au ma-
riage. 

Sans qu'aucun engagement de ce 
genre eût été pris entre eux, — tous 
deux .étaient de sensibilité trop fine 
pour dégrader par des mots ce qui ne 
s'exprime que dans les plus inviola-
bles retraites de l'âme, — Violette, de 
son côté, comptait qu'il en serait ain-
si, . et elle vivait dans une indicible 
paix .haletante, une espèce de trêve 
contractée avec la destinée, durant la-
quelle, éperdu ment, elle savourait sa 
précieuse, son éphémère félicité... 

Cette notion d'inéluctable lui empoi-
sonnait la coupe enchantée... Du 
moins, avidement, elle la viderait jus-
qu'aux dernières gouttes. Après, que lui 
importait! Pour elle, tout serait fini... 

De cela, Roland ne se doutait pas. 
Avec: son admirable délicatesse d'a-
moureuse, Violette se gardait de le lui 
laissé? soupçonner, pour ne pas mettre 

lamertume d'un regret dans l'exis-
tence de celui qu'elle aimait comme 
on n'aime pas sans en mourir. 

En sa subtile entente de la psycho-
logie de son sexe. Elia Canlrel, fort in-
génument, avait dit vrai : aucun hom-
me n'est capable de concevoir ce 
qu'une femme telle que Violette peut 
enfermer, dans l'amour, de culte in-
fini et d'héroïque abnégation... 

Mais la conscience du devoir que lui 
imposait la conduite de sa maîtresse, 
si digne dans l'irrégularité de leur liai-
son', ,suffisait à jeter le marquis en un 
indescriptible trouble intime. 

Entre Giselle et Violette, il lui pa-
raissait impossible d'hésiter. Une fois 
dissipé l'étourdissement de passion, il 
demeurait persuadé qu'il devait répa-
ration à cette fille de son monde 
qu'une nature ardente et l'implacabi-
lité des événements avaient conduite à 
la faute, et ne doutant pas un instant 
d'avoir raison'des obstacles que made-
moiselle de Noyans lui avait sommai-
rement énumérés pour justifier son 
audacieux abandon, il se trouvait tor-
turé par l'obligation impérieuse de si-
gnifier à Violette une rupture cruel-
lement prématurée. 

Jamais galant homme — et celui-ci 
en était un dans la plus belle accep-
tion du terme, — ne subit de cas de 
conscience'à ce point douloureux. 

C'était donc tout contracté de souf-
france secrète que Roland de Brionne, 
trois jours après le bal de l'hôtel de 
Pantgibault, se rendait près de made-
moiselle Falise pour lui infliger un 

chagrin duquel, cependant-, il était 
loin de soupçonner l'étendue en cette 
nature de tendresse et d'aveugle fidé-
lité. 

Violette était à demi couchée sur la 
chaise longue où elle passait la plupart 
de ses heures depuis que l'insensible 
transformation surprise chez son 
amant l'accablait d'une appréhension 
mortelle.tde ces pressentiments affreux 
que l'on ne consent pas à s'avouer. 

La pâleur de Roland lorsqu'elle le 
vit entrer la confirma dans l'épouvan-
te de ce qu'elle attendait obscurément, 
tous ces temps-ci, et qui, maintenant, 
allait arriver... 

— Roland !... Mon Dieu ! qu'y 
a-t-il ?... 

Effroyablement pâle, elle aussi, ses 
longs yeux d'Orientale élargis, dila-
tés d'une insoutenable angoisse, elle 
joignait les mains contre sa poitrine, 
en fragile, en pauvre créature condam-
née se rétractant tout entière devant 
le coup formidable qui va l'assom-
mer... 

Le marquis en prit une, de ces frêles 
mains qui tremblaient, et la baisa lon-
guement : 

.— Violette, je vais vous faire beau-
coup de peine!.. 

Elle s'était dressée, tendue vers le 
premier mot qu'il allait prononcer; elle 
retomba sur la chaise longue, d'une 
chute brusque d'automate, comme si 
en elle aue'loue chose s'était cassé : 

— Ah f Roland, tu me quittes ? 
11 courba la tète, aussi martyrise 

..qu'elle à cette minute* 

Les traits délicats de la jeune fille 
se convulsèrent d'atroce souffrance, 
tandis,que ses merveilleuses prunelles 
de fleur sombre s'élargissaient déme-
surément. . j 

— Oui, dit-elle dans un égarement, 
cela devait venir... Je savais bien que 
cela viendrait... Mais ainsi... tout d'un 
coup... L'ai-ie donc mérité ?... 

Il eut un élan comme pour la pren-
dre dans ses bras : 

— Oh ! Violette !... Toute ma vie je 
garderai la grâce de votre souvenir !... 

Il y avait dans son accent on ne sa-
vait quoi de si brisé, qu'arrachée, à sa 
propre douleur, elle le regarda : 

— Tu te maries, Roland?... 
Il se. courba-un peu plus, et à cette 

humilité, ce muet aveu, poignant chez 
cet homme d'intransigeante fierté, Vio-
lette se sentit'déchirée : 

— Dieu ! murmura-t-elle, . perdue 
dans un délire de chagrin, je n'ai ja-
mais compté qu'il m'épouserait... Je 
n'ignorais pas ce qu'il devait à son 
nom... J'avais la certitude qu'il me 
quitterait un jour pour se marier, et 
je me hâtais de.vivre mon pauvre bon-
heur... Mais m'abandonner pour une 
de ces femmes du monde que j'ai tou-
jours redoutées !... C'est trop !... C'est 
trop !... 

Elle ferma les yeux : il lui semblait 
qu'elle touchait le fond de la misère 
humaine. 

Eu dépit de sa force virile, Roland 
avait les paupières humides. Cette di-
vagation de détresse le touchait plus 
jjue des cris et des larmes. 11 se f ai-

veilleuses, la fée méchante est venue dé-
clarer : « Ce cristal si pur sera fragile : 
un rien le brisera ! » 

— Voilà pourquoi les spécialistes vous 
prescrivent le repos et mille précautions. 
Obéissez-leur strictement, Lilette, surtout 
en ce moment, où vos cordes vocales, très 
enflammées, risqueraient, au moindre ef-
fort, de... 

— J'aime ma voix, j'en suis Mère, inter-
rompit la jeune fille, et aucun soin ne me 
coûtera pour conserver cet inestimable tré-
sor ! Si je m'attriste, oncle Ezzio, c'est 
que, sans cesse, je songe à la guerre, à 
nos pauvres soldats... 

— N'y pensez pas, enfant! Seul parent 
qui vous reste, j'ai cru devoir vous sous-
traire, si jeune, si délicate et si impres-
sionnable, à toute vision d'horreur, à toute 
rumeur d'alarme. Vos yeux charmants ne 
sont-pas faits pour les larmes; cette voix 
unique au monde n'est pas faite pour les 
sanglots ! Aussi vous ai-je amenée sur ce 
rivage du Midi, où tout fait oublier les an-
goisses de là-bas. Guérissez-vous, mon joli 
rossignol. Pourquoi vous inquiéter, puis-
que vous n'avez ni frère, ni fiancé, ni cou-
sin aux armées? 

L'auto ralentit au tournant d'une haie. 
Tamaris et bambous, agités par une brise 
venue de la mer, laissèrent voir une gran-
de bâtisse blanche.. 

— Oncle Ezzio, voyez ces deux chas-
seurs alpins qui vont vers l'hôpital ! Ils 
tiennent une corbeille vide. Ils ont l'air 
triste et las. Je désire leur parler. Ordon-
nez au chauffeur d'arrêter. 

Limousine brusquement arrêtée, portière 
prestement ouverte, sourde aux recomman-
dations éplorées du vieil artiste'. Lilette, en 
frou-frou de fourrures et de soies, en vol-
tigement de plumes et. de mousselines, 
sauta lestement sur la route. Tenant son 
fin mouchoir devant ses lèvres, elle deman-
da très bas aux deux alpins : 

— D'où revenez-vous ainsi, mine na-
vrée, mes amis? 

Devant cette jolie demoiselle, tombée 
de sa voiture luxueuse comme une fée de 
son carrosse, et qui: leur parlait familière-
ment, en camarade, un des soldats, mis en 
subite confiance, répondit franchement : 

— On s'en revient à l'ambulance, 
mam'zelle, l'oreille basse et bredouille... 
Vlà pourquoi : tant mal que bien guéris, 
cinq de nous vont, sur leur demande, re-
partir, ce soir même, au front. Ça nous 
faisait le cœur gros de voir nos copains 
s'en aller sans un paquet sous le bras, sans 
un sou dans la poche. D'autre part, on est 
fier, on n'aime pas-demander. Alors, j'ai 
eu l'idée, avec permission du major, de 
faire comme fait la jeunesse de chez nous, 
au soir de Pâques. Tenant des corbeilles, 
les conscrits s'en vont chanter les vieux 
refrains du pays devant les maisons des 
bonnes gens du village. Portes et fenêtres 
s'ouvrent. D'en bas, on nous apporte des 
œufs; d'en haut, on nous jette des sous. 
Parti chantant, on s'en retourne dansant 
et la corbeille pleine. Mais, ici, ça n'a pas 
réussi. Notre patois, n'a pas été compris. 
Les grilles des villas se sont fermées; on 
nous a refusé entrée dans les hôtels. Je 
rapporte la corbeille vide. Pas moyen de 
trinquer avec les camarades... qui vont 
trinquer là-bas ! 

Elle eut une hésitation désolée, se sou-
venant que l'oncle avait très peu d'argent 
sur lui, elle encore moins ! Cependant, son 
parti fut tout de suite pris. Remettant son 
fin mouchoir dans sa oeinture, sans souci 
de l'ombre plus froide et du vent plus fris-
quet, Lilette appela : 

— Oncle Ezzio, prenez votre mandoli-
ne, descendez de l'auto et suivez-moi bien 
vite ! 

Puis, s'adressant , aux . deux soldats, elle 
commanda avec une gaieté pleine de crâ-
neric : 

— Par file à droite, en avant..., marche ! 
Emboîtez le pas, mes braves! La petite 
étoile vous guidera dans la nuit ! Je me 
charge de vous faire ouvrir grilles, fenê-
tres, portes'd'hôtels et de villas ! Passez-
moi la corbeille. Je vais chanter pour vous. 

sait horreur, -comme un: bourreau. 
— Violette, articula-t-il , gravement, 

— et toute sa noblesse native passait 
dans l'intonation attendrie de sa voix, 
— écoutez-moi. ... 

. Elle ,releva le front, ramenant d'un 
visible.effort sa pensée abolie, et cette 
suprême obéissance la parait d'une 
grâce si- navrante que le marquis fail-
lit l'étreindre, la serrer contre son 
cœur pour lui balbutier dans un re-
pentir que c'était là un mauvais rêve, 
qu'il n'aurait pas le courage de l'a-
bandonner, jamais... 

La notion de ce qui, pour lui, re-
présentait, le devoir revivifia son éner-
gie. Il se raidit : ' 

— -Violette* vous, avez .confiance en 
ma parole, n'est-ce pas ? Eh bien! je 
vous affirme que la plus impérieuse 
obligation, me contraint. à' la doulou-
reuse résolution que. je prends au-
jourd'hui... Vous l'avez reconnu vous-
même : tôt ou tard, ' l'Heure de la sé-
paration devait sonner pour nous... 
C'est trop tôt, hélas ! qu'elle est ve-
nue... Il v a peu de temps encore, je, 
ne la prévoyais point; la cause en est 
à la seule fatalité, et ma volonté, je 
vous Je jure, ne l'a aucunement prépa-
rée... Faites-moi l'honneur de le croi-
re... Car ce que je veux que vous sa-
chiez bien, c'est la gratitude émue que 
je vous garde, avec la mémoire im-
périssable de ce songe exquis que j'ai 
vécu près de vous... Et s'il faut nous 
réveiller, Violette, parce qu'on se ré-
veille de tous les songes, que ce soit 
au moins dans la, commune douceur 

Ce n'est pas votre métier, mes amis, c'est 
le mien.' 

— Vous êtes folle, Lilette ! gémissait 
l'oncle Ezzio, qui, mandoline sous le bras, 
s'essoufflait à rejoindre sa nièce et les deux 
alpins. Songez à votre gorge si délicate, à 
votre voix si fragile ! Chanter en plein air, 
dans la brume traîtresse du soir, il y a de 
quoi... 

Mais la petite diva n'écoutait plus. Elle 
venait de s'arrêter devant une somptueuse 
demeure, au pied d'une terrasse aux ba-
lustres enchevêtrés de fleurs et de ver-
dures. 

— La résidence de la grande-duchesse 
Olga ! annonça-t-elle. Nous ne pouvions 
mieux débuter. La Ballade à'Ophêlie, on-
cle Ezzio ! 

«Préludez, oncle Ezzio, préludez..., 
ou je commence sans vous ! 

L'oncle eut une dernière protestation, 
que couvrit la vibration des cordes. Et 
bientôt, dans la nuit qui tombait douce-
ment, la voix de Lilette s'éleva, claire, 
pure, limpide, lançant vers les -étoiles en-
core rares et pâles, ses roulades, ses voea-
lise3, ses trilles merveilleux. Dans le si-
lence subit des jardins et des parcs, dans 
le vaporeux mystère du crépuscule, dans 
le décor de cette mer et de ces rives en-
chantées, c'étaient tantôt le rire argentin 
d'une flûte qui s'envole dans un frémisse-
ment de feuilles, tantôt le susurrement d'u-
ne source ou le frisselis d'un jet d'eau re-
tombant en gouttes tintantes, tantôt enfin, 
mélodieuse, comme alanguie d'ivresse, la 
cantilène du rossignol qui, sous bois, voile 
l'aveu d'amour d'un beau conte de fées. 

Ranimés, l'oreille et l'œil ouverts, bou-
che bée d'extase, les jeunes chasseurs 
voyaient grilles, portes et fenêtres s'ouvrit 
sans bruit. Silencieuses, des ombres se 
glissaient dans les massifs, s'appuyaient 
aux balcons, apparaissaient dans les log-
gias pour écouter, en cette nuit délicieuse 
de printemps, cette voix plus délicieuse 
encore... 

Le long des parcs et des jardins, descen-
dant lentement l'avenue, chantant tour à 
tour, valse, air ou. ballade, la petite diva, 
souriante, rose d'émotion, abaissait ou le-
vait son bras gracieux pour tendre sa cor-
beille aux offrandes. Une pluie d'argent 
tombait; il grêlait des pièces d'or; papil-
lons bleus et blancs, les billets neigeaient 
en tourbillons. 

. Soudain, une sorte de sanglot lui dé-
chira la gorge et le son expira sur ses 
lèvres. 

Un frisson d'horreur la secoua. Une 
mortelle pâleur s'épandit sur son joli visa-
ge et ses beaux yeux si doux se remplirent 
de. larmes. Tandis que, rejetant sa mando-
line sous son bras, Ezzio. d'un geste d'a-
larme et de désespoir, faisait signe au 
chauffeur.d'approcher, Lilette, une derniè-
re fois, tendait la corbeille encore pleine 
aux deux alpins. 

Ignorant ce que coûtait leur bonheur, 
ravis, croyant rêver, les jeunes soldats 
s'efforçaient d'entasser pièces et billets 
dans leurs poches bondées, et remerciaient 
la petite étoile en effusion touchante. 

Une' fois frileusement blottie dans le 
coin de sa limousine close, tiède et par-
fumée, la- petite cantatrice, afin de se ré-
conforter et d'esquiver ies reproches de 
l'oncle, murmura, d'une voix blanche et 
pénible, dont le souffle, si faible fût-il, 
avivait douloureusement la blessure de sa 
gorge : 

. — Je leur ai gagné une vraie petite for-
tune, à ces braves ! Leurs copains ne par-
tiront pas sans un ballot sous le bras. Je 
leur ai drnné. ce soir, autant que m'aurait 
donné la reine-mère, y compris le fameux 
colli-r d perles ! 

— Ah! s'il ne s'agissait que de ce col-
lier-là, imprudente et prodigue Lilette ! 
éclata le vieil artiste en plainte emphatique 
et pourtant poignante. 

Mais, déjà consolée, éprouvant l'étran-
ge douceur du sacrifice maintenant qu'il 
était réfléchi, Lilette chuchota, dans un sou-
pir où, cependant, elle croyait sentir S3 
plaie saigner encore : 

— Oui, oncle Ezzio, je le crains; ma 
pauvre voix, déjà bien malade, vient de 
mourir. Mais elle vient de mourir un peu 
comme nos petits soldats, bravement, en 
pleine jeunesse... et pour la France! Si 
ce n'est pas une mort aussi héroïquement 
belle que la leur, avouez que c'est tout de 
même une assez jolie mort !... 

Charles FOLEY. 

d'un passé béni, quoi qu'il arrive.... 
Violette avait tout à fait relevé la tête. 

Un rayonnement surhumain irradiait 
le sombre velours de son regard et tous 
les traits de ' son ; visage presque nn-
màtérialisé par ' l'héroïsme du renon-
cement intérieur. . . . 

Parce que, sans , les chercher, Ro-
[ land avait trouvé les paroles qu'il fal-
[ lait. Sa maîtresse était assez grande 
: d'âme nour comprendre ce qu'il m 

disait p*as et se hausser à la beauté 
d'un dénoûment seul digne d'elle el 
de lui. 1 - . 

Non, pas une récrimination,■ pas un 
mot amer ne devaient ternir cette heu-
re, éteindre pour l'avenir le resplendis-
sement des joies qu'ils s'étaient .don-
nées... 

Rendue forte soudain par ce subli-
me vouloir, de demeurer dans son sou-
venir celle qu'il avait toujours connue, 
l'incomparable amie à laquelle il de-
vait tant de bonheur et, pas une pei-
né, elle ne lutta plus : 

— C'est bien, dit-elle. Vous avez rai-
son, Roland : rien au monde ne fera 
que notre amour n'ait été, n'ait donné 
à ma vie un prix qu'elle n'aurait pas 
eu, et, peut-être, laissé dans la vôtre 
un sillage embaumé... Vous savez, 
elles embaument, les pauvres violettes 
des bois, d'un parfum bien humble, 
mais tenace et qu'on est tout éton-
né de retrouver plus tard, quand il y, 
a • longtemps qu'elles sont flétriss... 

(A suivre). 
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Commamqaés officiels français 
J3TLL Novembre (13 ta.) 

Rien à signaler, sauf quelques combats à la grenade EN ARTOIS et des 
fngagements de patrouilles EN LORRAINE. 

r\ EL* 
4 

.En Serbie 

jy-vt 22 Novembre (28 ta^ 
En ARTOIS et en CHAMPAGNE, activité toujours marqv.. d«« d«u* 

irtilleries. 
En ARGONNE, la lutte de mines s'est poursuivie à notre avantage. 

En ALSACE, on signale une assez violente canonnade à rrlartmanmwi.ler-
kopf et sur le plateau de DuflFho z. 

ARfVÎÉE D'ORIENT 
Le 19, une attaque bulgare vers MRZEN, rive gauche de la CORNA, a été 

repoussée. L'action a été de nouveau engagée le ÎO sur le RAJEK, alfluent de la 
CERNA. 

Calme vers STROUM1TZA. 

CORPS EXPÉDITIONNAIRE DES DARDANELLES 
Durant la semaine du i5 au 22 novembre, la guerre souterraine a continué de 

part et d'autre. Nous avons fait donner avec succès plusieurs camouflets. 
Dans la journée du i5, une action locale tentée sur le front d'une division 

inglaise a permis d'enlever une tranchée et un dépôt de bombes. Le feu de nos 
batteries et d'un croiseur cuirassé français ont appuyé l'action. Le gain ainsi réa 
lise a été consolidé dans la matinée du 16, malgré les violentes contre-attaques 
exécutées par l'ennemi, qui a été partout repoussé. 

Gomrauniques russes 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Pétrograd, 22 novembre. 
Dans la région du village de POUL-

KHARN, au sud-est de RIGA, nous avons 
refoulé quelque peu l'ennemi et démoli 
%ne partie de ses alrris de tranchées. 

Sur le reste du front, du golfe de RIGA 
jusqu'au PRIPET, aucun changement. 

Sur la rive gauche du STYR, devant les 
uassages dans le secteur de RAFALLOV-
KA-TCHARTORYSKl, quelques actions se 
tont produites sans provoquer de modifi-
cation dans la situation générale. 

En GAL1CIE, sur la rive orientale de la 
4TRYPA, nous avons eu aussi quelques 
rencontres avec des avant-gardes ennemies 
jui ont passé la rivière. 

Des éléments ennemis qui ont pris l'^f-
>&nslve de B1ENAVY, à l'extrémité sud 
in lac d'ISCUKOUVE, ont été accueillies 
nar un feu vigoureux et repoussées à 
l'ouest du village de KIM1ELEVKA. Le 
tombai continue. 

Au nord-est de ROÛTCIIACHE. nous 
axons délogé l'ennemi du village de Petl-
kovze. 

Plus au sud, l'ennemi a occupé le vil-
lage de YANOVKA 

EN MER BALTIQUE 

Le. 20 novembre, nos torpilleurs rmt cou-
té après un court cnmbat près de VIN-
DAV, un navire vigie allemand: un offi-
cier et dix-neuf soldats ont été faits pri-
sonniers. Nous n'avons eu aucune perle. 

ARMÉE DU CAUCASE 
Aucun changement. 

 » 

Communique italien 
COMMANDEMENT SUPRÊME 

Rome, 22 novembre. 
Activité des artilleries adverses en di-

vers endroits tout le long du front TY-
ROL-TRENTIN et GARNIE. 

L'artillerie ennemie a essayé son habi-
tuelle action destructrice sur la bourgade 
Je DOSULEDU, dans la vallée du COME-
LICO; après avoir été promptement contre-
■jallue, elle s'est tue. 

Sur l'ISONZU, la lutte a continué hier 
ivec un acharnement croissant sur la li-
mite formée par les basses hauteurs de 
PEVMA, d'OSLAVIA et la cote 488, qui 
regardent vers GO RI ZI A, entre PODGO-
HÀ et SABOT IN O. 

L'ennemi a déployé une contre-offensive 
vpiniâtro dans le but de reprendre les po-
sitions perdues. Ses contre-attaques, pré-
cédées et accompagnées de rafales intenses 
le nombreuses batteries d'artillerie, ont 
itleint la plus grande violence sur les hau-
teurs situées du nord-est d'OSLAVIA 

A plusieurs reprises, l'ennemi a fait ir-
ruption et pénétré dans^les lignes conqui-
ses par nous, mais il en a toujours été re-
ieté, à la suite de mêlées acharnées. A os 
braves troupes, et particulièrement celles 
ie la quatrième division, n'ont pas cédé 
'/N pouce de leurs positions qui étaient cou-
vertes de sang et, à plusieurs reprises, elles 
se sont jetées sut l'ennemi à la baïonnette, 
lui infligeant de lourdes pertes et lui fri-
sant 89 prisonniers, dont i officiers. 

Sur le CARSO, nos troupes, après avoir 
repoussé quatre contre-attaques de nuit, 
ynt repris à l'aube l'offensive partout. 

De nouveaux progrès ont été accomplis 
mire les sommets du MONT SAN MI-
CHELE. 

Vers SAN MARTINO, nous avons pris 
d'assaut un fort trincerone (grosse tran-
chée). 

Sur la position dite de l'ARBRE ISOLE, 
nous avons fait à l'ennemi 202 prisonniers, 
dont i officiers, et pris 1 canon, 2 mitrail-
leuses-, 1 lance-bombes, des armes et des 
munitions. 

se retirent v;rs rlst 
Salonique, 22 novembre. — Un télé-

gramme (ie Monastir reçu aujourd'hui 
indique que la situation s'est amélio-
rée. Les forces bulgares s étant retirées 
ris Prilep, la cavalerie serbe qui s'est 
avancée vers la passe de Babouna n'a 
pu découvrir aucun ennemi. Les Bul-
gares, redoutant d'être enveloppés, se 
retirent vers l est. 

—1>— 

GROS SUCCÈS SERBE 
autour d Monastir 

Genève, 22 novembre. — On assure 
de source bulgare que la bataille au-
tour de Monastir a commencé le 20 
au matin. Les Serbes luttent avec in-
trépidité. Le 21, les Serbes sont par-
venus à refouler l'ennemi à huit ki-
lomètres en arrière, lui faisant perdre 
i0,000 hommes, dont un grand nom-
bre de prisonniers. 

En Grèce 

est probable 
avec la Quadruple-Entente 

Athènes, 22 novembre. — L'impres-
sion dominante dans les milieux bien 
informés est qu'un accord ne lardera 
pas à intervenir entre la Quadruple 
Entente et le gouvernement grec, qu'un 
« modus vivendi » sera établi relative-
ment aux troupes alliées dans les Bal-
kans, et que toutes les assurances dé-
sirables seront nettement données par 
la Grèce. 

On estime que les entretiens de lord 
Kitchener avec le roi Constantin, puis 
avec le président du conseil et l'état-
major général de l'armée grecque, ont 
beaucouji contribué'à avancer les cho-
ses dans le sens d'une solution satisfai-
sante de part et d'autre. 

En Russie En Italie 

L'Ws alleioa 
prépare son Divertie 

Le Dlscosrs de Pâlei 
diversement apprécia 

Communiqué monténégplû 
Paris, 22 novembre. — Voici le Commu-

îiqué du Monténégro reçu le 22 novembre, 
matin : 

Le 20 novembre, notre ARMEE DU 
SANDJAK a été attaquée sur toute la li-
gne, et plus énergiquement sur la ERL\A 
3t le LIM Partout l'ennemi a été re-
poussé. 

Nos troupes du Sandiali continuent à 
l'installer sur leurs nouvelles positions. 

Sur les autres' fronts, duels d'artillerie. 

Communiqué anglais 
ARMÉE DES DARDANELLES 

Londres, 22 novembre. 
Deux avions anglais ont attaqué, le 19 

novembre, avec succès, FEREJIK, près 
d'ENOS. Un de nos avions a été obligé 
de descendre à terre à cause du feu de 
l'ennemi, ma. < l'aviateur 1 réussi à at-
terrir dans un marais sur l'autre rive du, 
fleuve et a brûlé son appareil. 

L'autre aviateur, qui avait été obligé 
d'atterrir sur la côte, a réussi au dernier 
moment à repartir avec son appareil, 
l'ennemi s'approchant 

Dans la zone ou opèrent les troupes aus-
traliennes et néo-zélandaises, les Turcs 
ml, fait saute, récemment une mine. 

Nous avons réussi, le 20 novembre, à 
occuper une partie des travaux souter-
rains de l'ennemi. Un combat souterrain 
s'en est suivi. Plusieurs Turcs ont été 
tués par nos bombes. 

Communiqué neige 
Le Havre, 22 novembre. 

Temps brumeux. Peu d'activité de l'ar-
Hllerie devant notre front. 

La Ligue franco-italienne 
chez le général Gouraud 

Paris, 22 novembre. — Une délégation 
de la Ligue franco italienne composée de 
MM. Gustave Rivet, sénateur, préaident; 
Samama, vice-président; Raqueni, secré-
taire général, et les capitaines G. Sell et 
Zolesi, est allé présenter ses hommages 
au général Gouraud, revenu d'Italie. 

Le général, après avoir remercié la dé-
légation de la Ligue, a déclaré qu'il avait 
rapporté les meilleures impressions d'Ita-
iio à tous les points de vue. 11 a fait les 
plus grands éluges du roi Victor-Emma-
miel pour sa grande compétence des cho-
ses militaires et pour sa bravoure; de la 
rèfne Hélène, pour son grand dévoue-
ment; et de la vaillante armée italienne, 
pour son allure et. pour son endurance, 
i.e général Gouraud a pu constater que 
le peuple italien aime sincèrement la 
France. 

LA MISSION SUEDOISE 
A PARIS 

P»rU, 88 novembre. — La commission 
des affaires extérieures, réunie sous la 
présidence de M. Georges Leygues, a reçu 
ce matin les notabilités suédoises appar-
tenant au Parlement, à l'armée et à la 
presse, qui sont arrivées en France sa-
medi, parmi lesquels MM. le baron Adels-
ward, député, ancien ministre des finan-
ces, président du groupe suédois de l'U-
nion interparlementaire Scandinave. 

M. Georges Leygues leur a souhaité la 
bienvenue; ils ont été ensuite présentés à 
M. Deschanel, président de la Chambre, 
et, après avoir visité le Palais-Bourbon, 
ils se sont rendus au déjeuner intime qui 
leur était offert par le Comité d'informa-
tion et d'action que préside M. Franklin-
Bouillon. Parmi les convives, citons no-
tamment MM. Painlevé, ministre de l'ins-
truction publique; Stephen Pichon, an-
cien ministre des affaires étrangères, etc. 

A l'issue de ce déjeuner, M. Painlevé n, 
dans une courte allocution, dit la satis 
l'action que la France éprouve à voir se 
nouer entre elle et la Suède des relations 
toujours plus étroites 

A trois heures, nos éminents visiteurs 
se sont rendus au ministère dos affaires 
étrangères, où ils ont été reçus par M. 
Briand, président du conseil et ministre 
des affaires étrangères, qui les a salués 
au nom de la France qui combat pour sa 
liberté et pour le bon droit. 

Jk. l'Elysée 
Le Président de la République, a reçu 

la mission suédoise qui lui a été présen 
tée par M. Georges Leygues, député, pré 
sident de la commission des aftaires ex 
lérieures, accompagné de MM. Franklin-
Bouillon, Cornudet et Mou tel, députés. Le 
président s'est longuement entretenu avec 
les membres de la mission. 

Les Journal!! de Paris 
DE CE MATIN 

RESPONSABILITES 
L'Homme enchaîné (M. Georges Cle-

menceau) : 
Je n'ignore cas que les stratèges plus ou 

moins qualifiés font encore manœuvrer les 
forceiS de la Quadruple-Entente pour amener 
par un coup de baguette un changement to-
tal dans la situation de notre corps expédi-
tionnaire. Je ne refuse point de m'abandon-
ner a ces espérances d'où tant de déceptions 
nous sont venues, mais je crois qu'il esi DlU9 
sûr d'affronter courageusement les réalités 
vraies. A cet égard notre gouvernement, par 
bonheur, semble avoir le sens de ses respon-
sabilités. Il a déjà dépassé ses propres pré-
cisions en matière d'effectifs, ce qui était iné-
vitable. Le peu d'informations que J'ai pu 
recueillir me le montrent décidé à n'aller 
pas plus loin. C'est une occasion trop rare, 
à mon gré, de l'approuver, de l'encourager. 

L'INTERVENTION ITALIENNE 
Excelsior : 
Parmi les motifs qui ont pu différer l'inter-

vention de l'Italie aux Balkans, l'un que 
nous indiquions hier est qu'il fallait atten-
dre, avant de disposer des effectifs, le succès 
de l'offensive engagée depuis un mois sur 
l'Isonzo; l'autre est que l'opération demande 
à être mûrement préparée. 

Si les contingents italiens veulent agir 
efficacement en faveur de la Serbie, il faut 
qu'ils passent par l'Albanie et non par Sa-
lonique, puisque le port et la voie ferrée de 
Salonique suffisent à peine pour le transport 
et le ravitaillement des troupes françaises et 
anglaises, et que, d'ailleurs, le gros de l'ar-
mée serbe est aujourd'hui coupé de Saloni-
que mais peut mettre un dernier espoir dans 
la retrait» sur l'Albanie. 

Le malheur est que l'Albanie n'est pas un 
pays d'accès aisé; la nature et l'homme y 
sont à peu près également sauvages. 

LE DISCOURS DE M. ORLANDO 
Le Figaro (M. Alfred Capus) : 
Le peuple italien, par ses acclamations, 

vient de ratifier à son tour cette grande doc-
trine de la guerre actuelle qui est la nôtre, 
qui est celle de l'Angleterre et de la Russie, 
qui oppose des races civilisées et respectueu-
ses du droit à une race impitoyable et dé-
pourvue de toute noblesse humaine. 

Voilà les raisons puissantes qui donnent à 
cette guerre tant d'ampleur et une valeur 
morale unique dans l'histoire. L'Italie ne 
pouvait manquer d'en être dominée et émue. 
Dressée aujourd'hui, entière et frémissante, 
contre l'Allemagne, elle a trouvé un rôle à 
sa taille. Elle agit vraiment dans le sens 
de sa destinée. 

ECONOMIE DE PERSONNEL 
La Libre Parole (M. Joseph Denais, dé-

puté de Paris) : 
Nous l'avons dit et nous le répétons, par-

tout des retranchements sont possibles sur 
les effectifs actuels dans les bureaux, dans 
les dépôts, dans les établissements militai-
res, et par surcroît, il peut être, pour un 
grand nombre d'emplois administratifs, fait 
appel à la main-d'œuvre féminine. 

Les économies de personnel réalisées à 
l'intérieur permettront de relever dans la 
zone des éiapes les hommes du service ar-
mé par des auxiliaires appartenant aux plus 
jeunes classes, et de renvoyer chez eux, c'est-
à-dire à la besogne productrice, des milliers 
do commerçants, d'industriels, de cultiva-
teurs. 

* • 
NOTRE PORTEFEUILLE 

Le Radical (M. Perchot) : 
Il est fort regrettable que notre portefeuille 

de valeurs étrangères ne soit pas mieux com-
posé. Si la majeure partie des 40 à 50 milliards 
de titres qu'il comprend avait été négocia-
ble sur leurs marchés d'origine au lieu de 
n'être cotés qu'aux bourses françaises, nous 
aurions eu la possibilité d'effectuer dans les 
pays dont nous sommés actuellement débi-
teurs, des ventes importantes qui eussent 
amélioré notre change et fourni des ressour-
ces liquides appréciables pour la souscrip-
tion aux emprunts de la défense nationale. 

CONTRIBUTION LIMITEE 
Le Rappel : / 
Il est évident que c'est la France qui est 

moralement la moins engagée à Salonique. 
C'est sur son territoire que campent les 
armées allemandes et si les Allemands de 
Mackensen pouvaient de Macédoine me-
nacer nos positions méditerranéennes ils 
menaceraient plus encore celles de l'Italie 
et de l'Angleterre et les intérêts de la Rus-

! 6ie. Cela, d'ailleurs, n'a pas besoin d'être 
j démontré. Représentation proportionnelle 

des forces alliées en Orient, disions-nous il 
I y a près de deux mois; en fait, notre con 

tributlon à l'œuvre commune ne peut être 
que limitée. 

SI NOUS ETIONS ASSEZ NOMBREUX ! 
La Guerre Sociale (M. Gustave Hervé: 
Ahl quelle belle manœuvre ferait Sarrail 

en ce moment si de pauvres gens bien in-
tentionnés, mais aveugles, n'avaient pas, à 
Londres et à Paris, relardé depuis un mj'S 
1 envol de renforts a Salonique. Voyez-vous 
rarmée anglo-française en ce moment, assez 
nombreuse pour foncer à son tout- droit vn 
nord, vers velès et TJskub, à la rencontre le 
l'année serbe victorieuse et prenant entrj 

j elle et cette armée serbe les Bulgares qui se 
I sont aventurés vers Monastir. Prilep, le --o! 
I de Babouna et la passe de Katchanik ? 

Une Bataille de Cinq Jours 
Genève, 22 octobre. — La bataille au 

nord de Nova Varos a duré cinq fours, 
pendant lesquels les Serbes ont résisté avec 
acharnement et infligé des perles cruelles 
aux Autrichiens. Le général Koowcss ayant 
reçu des renforts le 20, les Serbes ont dû 
reculer sur tout le front de Visegrad-Ja-
vor. Le champ de bataille est couvert de 
cadavres austro-allemands, dont les perles 
pendant ces cinq jours sont de 25,000 hom-
mes. 

L'Objectif bulgare . 
Salonique, 21 novembre. — Dans la ré-

gion de Stroumitza, la journée a été rela-
ncement calme, à l'exception d'une vive 
lutte d'artillerie et de fusillade sur le front 
de la Tcherna. Les Bulgares semblent fai-
re des efforts désespérés en cet endroit 
pour tourner les Français, près du village 
de Drenovo, au sud de la petite ville de 
Kadavar, où un pont traverse la Tcherna. 

A en juger par le bruil des obus et la 
vive fusillade, la lutte en cet endroit, qui 
a cessé à trois heures et demie de l'après-
midi, a dû être assez chaude; l'état-major 
français n'est pas inquiet au sujet de, son 
résultat. 

La ligne française traverse la région 
montagneuse difficile où les Bulgares ont 
réuni des forces importantes, leur objectif 
semblant être de repousser les Français au 
delà de la Tcherna, pour faciliter l'avance 
vers Prilep et, évidemment, vers Monastir. 

Le Front des Allies 
Les Bulgares continuent à bombarder 

Krivolali, la voie ferrée et le front de 
Krivolak, bien que leur tir soit inefficace. 

Sur le front de Stroumitza, les' Fran-
çais ont fait évacuer les villages de Kos-
lurino cl de Gradetz, car ils s'étaient aper-
çus que les habitants bulgares faisaient 
des signaux à l'ennemi nuit et jour. 

La hauteur 516 a été prise d'assaut par 
les Français, qui ont infligé des perles sé-
vères aux Bulgares. Cette hauteur était 
profondément labourée par les projectiles 
et couverte d'équipements bulgares, tan 
dis que çà ci là de, grandes lâches rouges 
témoignaient de la violence du combat. Les 
Français ont trouvé 50 cadavres dans une 
seule tranchée bulgare, sur celte colline. 

Les Français occupent actuellement 
sur ce front des positions bien choisies 
et fortement retranchées, distantes d'envi-
ron 30 kilomètres de la voie ferrée. Elles 
barrent la route carrossable entre la ville 
et la gare de Stroumitza. 

Le front anglais, qui s'étend au nord 
du lac Doiran forme une ligne continue 
avec l'aile droite française. 

Un certain nombre de prisonniers faits 
dans les récents engagements ont déclaré 
qu'ils croyaient se battre contre les Alle-
mands, et un incident curieux s'est pro-
duit entre une patrouille française et une 
patrouille bulgare qui étaient entrées en 
contact dans un petit bois. Les Bulgares 
s'écrièrent en français : « Vous n'avez 
rien à faire ici; allez-vous-en ! Nous n'a' 
vous aucune querell- avec vous. » 

Il est intéressant de faire remarquer 
que la population des régions où les al-
liés opèrent est composée de Bulgares et 
de Turcs. 

DANS LA VALLEE DE L'IBAR 
Genève, 22 novembre. — Les dernières 

dépêches de Vienne annoncent sans au-
tre précision que de violents combats sont 
engagés au débouché de la plaine de Kos-
sovo. Il semble que le siège de ces com-
bats soit la vallée de l'Ibar et de ses af-
fluents. 

Les forces austro - hongroises auraient 
passé la Drina supérieure, au nord de 
Tsainitze, c'est-à-dire qu'elles sont en-
core dans cette région en territoire bos-
niaque. 

Conseils de Démobilisation 
Londres, 22 novembre. — Le « Times » 

dit que les puissances de l'Entente veu-
lent bien reconnaître que le roi Constan-
tin se trouve dans une situation difficile, 
et qu'elles hésiteraient à prendre aucune 
mesure, sauf celles qui sont nécessaire-
n ent diclées par la présence de leurs 
propres forces sur le territoire grec, où 
elles se rendirent sur 1 invitation directe 
du ministère grec. Si le roi et ses conseil-
lers adoptent une altitude prudente et dé-
mobilisent l'armée^recque, ils solution-
neraient sur-le-champ la crise actuelle et 
aussi la question constitutionnelle embar-
rassante des élections. La démobilisation 
sauyerait la Grèce de plusieurs anxiétés 
et de leurs complications, sans compro-
mettre le caractère généra] de ses rela-
tions internationales. 

En Bulgarie 
LES PRETENTIONS BULGARES 

Zurich, 22 novembre. — Le ministre 
bulgare Koluschef a déclaré que la Bulga-
rie, pour assurer son unité politique, de-
vra incorporer des territoires non prévus 
dans le traité de 1012, comme la vallée de 
la Morawa et la ligne Nisch-Vrania. 

L'ACTION BULGARO-TURQUE 
Salonique, 22 novembre. — On mande 

de Sofia que le gouvernement bulgare a 
décidé l'envoi à Constan'inople d'une mis-
sion militaire chargée d'arrêter avec l'état-
major turc des dispositions d'action com-
mune. 

Une mission semblable serait envoyée 
par la Porte à Sofia 

Ces mesures ont été prises sur le con-
seil de l'Allemagne, dont la main mise sur 
l'administration militaire bulgare devient 
de jour en jour plus complète. 

En Roumanie 
UN DISCOURS DU ROi AU PARLEMENT 

Genève, 22 novembre. _ A l'occasion 
de l'ouverture du Parlement roumain, le 
roi Ferdinand prononcera un grand dis-
cours sur l'attitude de la Roumanie. 

Le roi recevra ensuite les chefs de tous 
les partis pour conférer avec eux. 

LE RETABLISSEMENT 
DES COMMUNICATIONS 

AVEC LA HONGRIE 
Bucarest, 22 novembre. — L'administra-

tion des chemins de fer hongrois a propo-
sé de reprendre le service de* trains entre 
Orsova et Vercivrova, interrompu depuis 
le commencement de la guerre. L'n délé-
gué roumain se rendra à Orsova pour dis-
cuter les arrangements à prendre à ce 
sujet. 

Le service de bateaux à vapeur autri-
chiens entre Orsova et Roustchouk sera 
prochainement repris. 

En I urquie 

Effroyables Cruautés des Turcs 
Le Caire, 22 novembre. — Sans parler 

des milliers de prêtres arméniens qui ont 
été assassinés par les Turcs en Asie-Mi-
neure, nombre d'évôq"es ont eu à subir 
d'horribles persécutions. 

Le prélat de Diarbekir a été brûlé vif; 
l'archevêque de Nicomédie a été mis en 
prison ainsi que l'abbé Mitre, du sémi-
naire d'Armache. Ont été également jetés 
dans les cachots les prélats de Brousse, de 
Césarée, Samsoun, Trébizonde, Kemak, 
Alep, Bitlis et Tokat. 

L évêque de Sivas a été assassiné; celui 
de Chabin-Karabissar pendu, celui de 
Kharpout assommé h coups de massue 
ainsi que l'évèquc d'Erzeroum. 

L'évôque de Tchar-Sandjak a été pen-
du, ainsi que celui de Baibourt avec qua-
tre notables arméniens. 

Un autre évêque, envoyé en exil a été 
la victime d'un supplice aussi barbare que 
bizarre. Sous prétexte qu'un évêque ne 
pouvait aller h pied, I! fut ferré comme 
une moulure mais à même la plante des 
pieds !..-

Insinuations allemandes 
Genève, 22 novembre. — Parlant dans la 

Deutsche Tageszeilung de l'action de l'En-
lente à Athènes, le comte de Beventlow 
dit : « Lo représentant de la Grande-Bre-
tagne fera à la Grèce des promesses et des 
menaces, celui de la France lui fera des 
caresses. Les anciennes sympathies sont 
pour la France, c'est notoire, mais le roi 
et l'armée sont les maîtres du pays. » 

Le comle de Beventlow est moins opti 
misle en ce qui concerne la Roumanie, d'où 
arrivent des nouvelles plutôt favorables à 
l'Entente. 

VENIZELISTES ARRETES (?) 
Genève, 22 novembre. — On mande a la 

Gazette de Cologne que plusieurs partisans 
de M. Venizelos auraient été arrêtés dans 
l'île de Crêle, sous l'inculpation de haute 
trahison. 

L'ABSTENTION-OSS VENIZELISTES 
AUX ELECTIONS 

Athènes, 22 novembre. — M. Venizelos 
publiera aujourd'hui une proclamation 
expliquant pourquoi les libéraux doivent 
s'abstenir de prendre part aux prochaines 
élections. Il ajoutera que son abstention 
ne signifie pas qu'i] se retire de l'arène 
politique. Il y retournera après que l'ho-
rizQn politique se sera éclairci. 

« Si les libéraux prennent part aux élec-
tions, dit M. Venizelos, leur position fu-
ture se trouvera aux prises avec de gran-
des difficultés, et il serait regrellnble que 
les libéraux soient cause de disputes in-
térieures au moment où la situation exté-
rieure est si compliquée et l'ennemi si 
près de la frontière. » 

RETOUR DE M. DENYS COCHIN 
A ATHENES 

Athènes 22 novembre. — M. Denys Co-
Bhin s'est embarqué hier soir à Salonique 
à. bord du croiseur " Helle » à destination 
d'Athènes. Le ministre d'Etat est arrivé à 
Thalcis ce matin à dix heures, et sera h 
Athènes dans l'après-midi. 

Pétrograd, 22 novembre. — Les Alle-
mands, prulllant du calme, concentrent 
leurs troupes, opèrent des groupements, 
organisent l'arriére, réparent et construi-
sent des lignes de chemin de fer dans le 
but de s'emparer à tout prix et grâce à 
ntoiporte quel sacniioe, de la Dvina, 
avec Dvinsk, et surtout de Riga qui est, 
pour les Allemands, la base naturelle des 
fulures opérations sur le théâtre de la 
Baltique. _ . 

Sur le front, au sud de Dvinsk au Pri-
pet, les Allemands se fortifient et dispa-
raissent sous terre, se préparant à pas-
ser à la défensive pendant l'hiver. Ils ont 
établi une troisième ligne de défense. Ils 
réparent les maisons dôlruites dans les 
villages de l'arrière, organisent des abris 
blindés avec des poêles, retirent en arriè-
re leurs troupes de première ligne pour 
les remplacer par celles de seconde, etc. 

Dans un des ordres allemands à l'année 
nous trouvons cet intéressant avertisse-
ment qu'il ne faut pas s'enticher rie la 
lutte de positions et au contraire de tou-
jours penser à l'attaque : « Il n'est pas 
douteux, est-il dit dans cet ordre, que nous 
allons au-devant du danger en enterrant, 
dans le sens littéral du mot, notre esprit 
d'offensive. C'est pourquoi toutes les trou-
pes doivent être pénétrées de la disposi-
tion de rétablir immédiatement, par une 
contre-attaque, toute perte subie dans un 
secteur du front. » 

Donc, sur le front du lac Demmen-Pripet 
l'ennemi continue de fortifier ses posi-
tions. Malgré cela, de temps en temps, il 
passe à des attaques partielles. Ces atta-
ques trouvent une explication dans cette 
règle pratique des chefs militaires alle-
mands qu'ils ne font que répéter : Un 
prompt étouffement des entreprises rie 
l'ennemi à leur naissance est lo moyen le 
plus efficace de le forcer à 1 ^venir à la 
manière d'agir passive et de ne pas lui 
donner la possibilité de développer son 
succès. 

On voit nettement maintenant que les 
Austro-Allemands ont l'intention de porter 
le gros du poids de la euerre dans les Bal-
kans, où ils veulent écraser, comme entre 
des tenailles, la vaillante armée serbe, 
pour se rejeter après cela sur notre front. 
Voilà ce nue signifie le calme constaté sur 
notre front, calme oui est rempli d'une ac-
tivité intérieure bouillonnante, ayant un ca-
ractère économique et administratif sur le 
front russe et un caractère stratégique sur 
le front balkanique. 

LE RAID D'UN PRISONNIER 
Pétrograd, 22 novembre. — Un fantas-

sin prisonnier autrichien, interné à Ir-
koutsk, s'est échappé en août. Il traversa 
à pied la Russie et parvint à la frontière 
de Finlande, où il a élé pris hier. Le fu-
gitif, pendant sa fuite, avait parfaitement 
appris la langue russe. 

Au Cameroun 

Le Succès des rrançaïs4 
au Centre de Tibatl 

Sur la Côte de l'Adriatique 
Athènes, 22 novembre. — Les alliés, et 

notamment les Français déploient sur 
toute la côte de l'Adriatique, depuis Santi-
Quarahta jusqu'à l'extrémité septentrio-
nale de l'Albanie, une activité redoublée 
dont l'objet serait de mettre ce terrain en 
état pour les troupes serbes qui s'y réfu-
gieraient et préparer une base pour l'of-
fensive future. 

En Angleterre 
k la Chambre des CoiMiiees 
LA CLASSE OUVRIERE 

ET LE DERNIER EMPRUNT 

Londres, 22 novembre. — A la Chambre 
des communes, le chancelier de l'Echi-
quier a tait une déclaration importante 
concernant les souscriptions aux coupures 
du dernier emprunt de guerre par la clas-
se ouvrière. Cinq millions de livres ster-
ling ont été ainssi souscrits. Le gouverne-
ment étudie maintenant un projet ayont 
pour but d'encourager la plus grande épar-
gne possible, grâce aux salaires exception-
nels actuels. 

« L'économie dans les dépenses, dit le 
chancelier de l'Echiquier, est une des cho-
ses les plus vitales. Le pays doit s'efforcer 
de trouver un moyen à l'aide duquel la 
nalion pourra bénéficier de toutes les ri-
chesses provenant du travail. » 

L'ANGLETERRE ET L'EMPRUNT FRANÇAIS 

Un député demande dans les circons-
tances actuelles, le gouvernement se pro-
pose d'apporter des restrictions quelcon-
ques aux souscriptions au nouvel em-
prunt de guerre français par des Anglais. 

Le chancelier de l'Echiquier déclaré ; 
« La remise des titres du nouvel em-

prunt de guerre français à des souscrip-
teurs de ce pays serait impossible sous 
les règlements existants de la possession 
effective, mais des arrangements sont en 
discussion pour qu'une certaine portion 
de cet emprunt soit émise dans le Royau-
me-Uni dont le produit pourrait ôlre af-
fecté aux achats du gouvernement fran-
çais en Angleterre. Toutes les valeurs 
ainsi émises rempliront les conditions 
exigées pour la possession effective et au-
cune entrave ne sera apportée à leur 
transaction sur' le marché anglais, n 

 « 

La Tranquillité dans l'Inde 
Londres, 22 novembre. — Commentant 

le message de Bombay annonçant que 
les cérémonies mahométanes du Mouhar-
ram ont' été céléDrêes le 18 courant dans 
le calme le plus parfait, le Times écrit : 

« La fête du Mouharrain est dédiée à la 
commémoration de la mort de Hussein. 
Lorsqu'il existe de l'agitation parmi les 
mahoniétans de l'Inde, cette agitation se 
répercute presque toujours au Mouhar-
rain, et les cérémonies de Bombay sont 
toujours surveillées très étroitement pur 
les autorités, même dans des époques nor-
males, car elles sont une espèce de baro-
mètre presque infaillible rie l'état ries es-
prits. 

>> Le message reçu de Bombay nous ap-
porte donc une assurance encore -plus fer-
me que la déclaration de l'Office de l'Inde 
et répond péremptoirement non seulement 
aux fables lancées par l'Allemagne, mais 
aussi ô de récentes anxiétés éveillées chez 
nous par le cours des événements dans le 
proche Orient. 

» Nos télégrammes particuliers nous per-
mettent d'ajouter que tout va bien en ce 
moment, dans l'Inde La récolle est abon-
dante, les prix sont rémunérateurs, le com-
merce est animé. Comme exemple rie l'at-
titude véritable de l'Inde par rapport à la 
guerre, nous menlionnerons que non? 
avons reçu ces temps derniers, à plusieurs 
reprises, de longues communications d'Hin-
dous éminents nous priant de faire pres-
sion sur le gouvernement pour qu'il lève 
de nouvelles et plus nombreuses armées 
d'Hindous qui se battraient pour la cause 
des alliés n'importe où l'on voudrait les 
envover. » 

Un Hydravion allemand 
atterrit à Schiermonnikoog 

La Haye, 22 novembre. -— Hier, vers 
quatre heures de l'après-midi, un hydra-
vion allemand a atterri h. Schiermonni-
koog. Il avait volé au-dessus des eaux-
territoriales et les gardes-côte avaient 
tiré sur lui des coups de fusil sans- l'at-
teindra 

Les Polonais défendent leur Vierge 
UNE MELEE SANGLANTE 

NOMBREUX MORTS ET BLESSES 

Pétrograd, 22 novembre. — Le général 
de l'ordre Jes jésui'js, le père Ledchovsky, 
d'origine polonaise, comme on sait, s'est 
rendu à la mi-octobre à Tschensh Miovo,' 
sans qu'on pût savoir le but de sa vi-
site. Malgré le secret dont on entoura sa 
présence elle fut vite connu des habitants 
et des pèlerins qui se sont installés en 
grand nombre dans les environs et atten-
dent l'autorisation des occupants de dire 
des prières devant la vierge miraculeuse 
de en Lourdes polonais. 

Le père Ledochovsky reçut des députa-
tions. il leur parla longuement, mais ne 
leur fit aucune promesse, bien au con 
traire; encore que, Polonais lui-même, il 
accusât, à ce qu'il parait, plusieurs so-
ciétés religieuses de suivre des intérêts 
politiques, ce qui justifiait à ses yeux, 
dit-il, les mesures de rigueur prises pat 
les Allemands. 

L'impression rapportée par les déléga 
tions fut très pénible et ces paroles aug-
mentèrent encore le trouble régnant parmi 
les pèlerins. 

Le lendemain, le bruit courut tant à 
Tschenstokhovo que dans les villages <m 
vïrourianls, que les Allemands avaient de-
mandé au général des jésuites de trans-
porter la vierge miraculeuse dahs une 
ville de Bavière et de couvrir de son au-
torité ce transfert auprès de la popula-
tion et des pèlerins. Ces rumeurs décidè-
rent les fidèles, qui s'armèrent comme ils 
le purent, à se rendre aux abords du mo-
nastère où se trouve l'image sainte et à 
s'y installer pour s'en constituer les gar-
diens. Aucune assurance ne put les faire 
changer d'avis. Une foule nombreuse pas-
sa la nuit sur la montagne sacrée, chan-
tant des hymnes religieux, prête à défen-
dre son trésor à la première nlertfl. 

Vers midi, le 27 octobre, le gouverneur 
militaire de la ville vint leur parier et les 
prévenir que des mitrailleuses étaient 
braquées sur eux des maisons ' oisines 
et que des troupes étaient prêtes \ char-
ger. A peine avnit-il fini, que de la fe-
nêtre d'une maison ' proche, une bombe 
fut lancée par un inconnu. Elle n'occa-
sionna d'ailleurs aucun dommage car, on 
le sut par la suite, c'était un simple pé-
tard. 

Le gouverneur fit néanmoins donner 
les troupes. Une mêlée sanglante s'ensui-
vit. Il y eut de nombreux morts et blessés 
des deux côtés. 

En Autriche 
TROUBLES A VIENNE 

Amsterdam. 22 novembre. — Des trou-
bles sérieux ont éclaté lundi et u.urdi à 
Vienne, à cause de la cherté des légrmes 
et du beurre. Les femmes ont protesté 
contre l'élévation des prix. La police in-
tervenue, une lutte s'engagea. Les agents 
durent dégainer. Un d'eux fut blessé, ain 
si que cinq femmes. De nombreuses bou-
tiques ont été lapidées. 

La police montée chargea les femmes 
et dispersa la foule, qui réclamait la paix 
sur l'air de l'Hymne national autrichien. 

LES RELATIONS ECONOMIQUES 
AUSTRO-BOCHES 

Berne, 22 novembre. — Une dépêche de 
Berlin à l'Agence Wolff annonce que les 
Associations économiques d'Autriehe-Hon-
gric et d'Allemagne se sont réunies à Vien-
ne, sous la présidence du duc Gunlher de 
Sleswig-Holslein, pour examiner le règle-
ment des relations économiques et politi-
ques des deux empires. 

Aux États-Unis 
Pour la D6iens8 des Usines des Ahlôs 

Washington. 22 novembre. — L'atornev 
général des Etats-Unis publie une lorit;ue 
déclaration recommandant la Coopération 
étroite entre les autorités judiciaires de 
tous les Etats, les leaders ouvriers et lt>s 
autorités fédérales duns la répression des 
attentats contre les usines de munitions. 

Agitateurs h ndous 
Washington, 22 novembre. — Des preu 

vea nombreuses recueillies l'an dernier ont 
montré que des révolutionnaires hindous 
cherchaient à créer de l'agitation aux 
Etats-Unis, principalement sur la côte du 
Pacifique, où la population hindoue est la 
plus nombreuses On a des raisons de 
croire que ces intrigues sont inspirées et 
soudoyées par des agents allemands. Cela 
n'a rien de surprenant; même en temps 
de paix les agitateurs nationalistes de l'In-
de regardent les El-als-Lnis comme un 
champ favorable à leur propagande. 

Le gouvernement américain a interdit la 
semaine dernière l'exportation dans l'Inde 
de la fameuse attaque de M. Bryan contre 
le régime britannique dans l'Inde, et au-
jourd'hui tous les journaux annoncent 
comme prochaines des mesures draco-
niennes contre les agents allemands et 
germanophiles.  » 
L'Allemagne se ravitaille 

par l'Amérique du Sud 
Buenos-Ayres, 22 novembre. — Il existe 

des raisons de croire que l'Allemagne re-
çoit de Buenos-Ayres, au moyen de navi-
res neutres, à destination de ports neu-
tres, du cuivre dissimulé dans des balles 
de laine ou des sacs de grains. On croit 
également que ries gaz asphyxiants, dé-
clarés comme acide carbonique, sont ex-
portés en cylindres. 

Rome, novembre. — Le discours pro-
noncé à Païenne par M. Orîando, garde 
des sceaux, suscite dans la presse ita-
lienne des impressions très diverses et 
souvent même opposées. 

Certains journaux louent sans réserve 
la belle tenue de ce morceuu d'éloquence. 
Ils soulignent la finesse d'analyse psy-
chologique de l'Italie actuelle, et expri-
ment leur satisfaction de cette remarqua-
ble manifestation oratoire. D'autres, au 
contraire, ne cachent pas leur désil usi.m, 
et demandent quelle peut être 1 utilité ae 
ces paroles, au moment où, seuls, les ac-
tes comptent. Ce mécontentement pro-
vient sans doute d'une Interprétation er-
ronée du but que se propose ce discours, 
venant après celui que M. Salandra a pro-
noncé dnns la capitale, et celui qu'a pro-
noncé, n Naples, M Barzilaï. 

On peut dire que le discours de M. or-
lanrio constitue un nouvel effort du gou-
vernement pour se maintenir en contact 
aussi étroit que possible avec le peuple 
italien Dans un momeftf où le Parlement 
est en vacances, les hommes au nouvoir 
éprouvent un besoin légitime de vanter 
l'œuvre accomplie, de donner au peuple 
des indir-alions générales sur la politique 
suivie jusqu'à présent, et de définir V si-
tuation du pays vis-à-vis de ses alliés d a-
bord, de ses ennemis ensuite. 

Les désillusions que l'on remarque ici 
et là proviennent rie ce que l'on s'atten-
dait dans certain milieu à des révélations 
précises sur la poli tique prochaine de l'I-
talie dans les Balkans, révélations qu'il ne 
fut probablement jamais dans l'intention 
du gouvernement de f e, parce qu'il les 
juge inopportunes. Dans les milieux poli-
tiques cependant, on comprend parfaite-
ment le silence observé par le garde des 
sceaux sur la politique orientale. 

L'Italie se trouve vis-à-vis des Etats 
balkaniques dans une e:tuation extrême-
ment délicate. Le ministre, à plusieurs re-
prises, a affirmé l'entière solidarité du 
pays avec ses alliés, mais il serait bon rie 
ne' pas oublier qu'au moment où la Fran-
ce et l'Analeterre hésitaient encore à pren-
dre vis-à-vis de la Grèce une rtliturie éner-
gique, il eût été difficile à l'Italie de se 
lancer dans une expédition militaire qui 
aurait probablement provoqué à Athènes 
une grande mauvaise humeur. Comment 
donc exiger des révélations sur une expé-
dition militaire, alors que la situation 
orientale è=t encore si obscure. 

La » Tribuna » apnrouve la pondération 
du di '.ours et conclut nue le peuple ita-
lien, par un merveilleux paradoxe moral, 
fait la guerre par haine de la guerre, fait 
la guerre contre la guerre entendue com-
me insf' iment de servage. 

Le «Giornale ri'Ifalia » estime nue les 
paroles méprisantes du ministre pour la 
rage de l'ennemi auront un écho profond 
dans le? coeurs italiens. «Nous lutterons, 
dit le journal, jusqu'au bout, non seule-
ment pour vaincre l'ennemi, mais%pour 
dompter la bête féroce ! » 

Rome, 22 novembre. -- On souligne le 
fait que dans le discours de M. Oiinndo, 
l'adhésion solennelle et complète à la so-
lidarité avec les alliés a été proclamée par 
un ministre en présence et avec le consen-
tement du président du conseil; on cons-
tate, en outre, que le ton du discours de 
M. Orlanrio est manifestement antialle-
mand, et comme tel il est amèrement com-
menté dans les milieux restés neutralistes 
et notamment dans l'entourage du Vati-
can. 

Paris 22 novembre. — Le 8 novembra, 
la colonne française, commandée par la 
lieutenant-colonel Brisset. est entrée dans 
le centre de Tibati, qui se trouve à un« 
altitude d'environ 850 mètres. llliuue uciiiuu" ... 

La place a été surprise par nos troupes u 
*race à un mouvement excentrique quf 
leur a permis d'arriver devant elle par 
la route du sud, venant de Joko, alors quaf 
l'ennemi s'ultendait à les voir venir pas 
le nord. Celui-ci s'est enfui dans le plus 
grand désordre et n'a pu échapper à la 
poursuite qu'à la faveur de la nuit et grâce: 
à l'épaisse végétation du pays. Il parât* 
s'être dirigé vers le sud en divers sens. 

Le lendemain i novembre, à midi, la 
colonne française a été rejointe par la co« 
lonne anglaise, commandée par le colonel 
Vess Down, qui venait de Tingère, exécu< 
tant un mouvement parfaitement coor* 
donné. , ± 

La marche des deux colonnes avait éfêî 
assez fortement contrariée par les diflicuk 
tés de routes submergées par les inonda* 
tions. Mais les dépêches du lieutenant-co' 
lonel Brisset rapportent qu'elles n'ont pas 
cessé d'être animées du plus merveilleux 
entrain. 

Tibati est une grande ville indigène, 
placée dans une excellente position. Ella 
est entourée de tous les côtés par des ri-
vières aux eaux profondes. Il s'y trouas 
un sultan et une pupulation nombreuse 
qui s'est montrée très sympathique et fa-
vorable aux troupes franco-anglaises. Les 
exigences allemandes avaient pesé dure- ^ 
ment sur elle et l'avaient appauvrie con.' ~ 
sidérablement. 

LE PAPE 
et le Pouvoir temporel 

Rome, 22 novembre. — L'Agence Infor* 
mazione écrit : 

« Le bruit court et acquiert toujours plus 
de crédit que le pape, dans l'allocution 
qu'il prononcera dunu le prochain consis- .1% 
toire, ferait allusion à la renonciation en 
substance de la question romaine, c'est-à^ 
dire du pouvoir temporel, pourvu que les 
puissances lui garantissent le libre exerv 
cice de sun pouvoir spirituel, et que I'Ita< 
lie ne s'oppose pas à la participation du 
saint-siège è. la conférence pour la paix. 2 

LE GENERAL AMEGLIO CHEZ LE ROI 
Rome, 22 novembre. — Le général 

Aniegho. qu. est revenu du front, où il a 
été reçu en audience par le roi et a eu 
une conféren-e avec te général Cadorna, 
a rendu hier plusieiu's visites. Il a eu un 
long entretien avec le minisire de la 
guerre. 

Le Card'nal Mercier à Rome 
Zurich, 22 novembre. — On sait que 14 

cardinal Mercier doit se rendre à Rome à! 
la fin du mois, appelé par le pape. Or, suiJ 
vant des nouvelles parvenant de Bruxeh 
les, le souverain ponlife aurait l'inlentiori L 
de garder auprès de lui l'archevêque dt * 
Malines comme cardinal de curie. 

Sur Mer 

La Perte du Croiseur 
auxiliaire cinglais «Tara» 

Londres, 22 novembre (officiel). — L'a-, 
mlrauté britannique annonce que jusqu'à' 
présent elle n'a pas été en mesure d'obte-
nir des renseignements concernant les 
noms des personnes disparues et qui sa 1* 
trouvaient sur le croiseur auxiliaire Taraj 
dont on a annoncé la perte, le 8 novembre; 
dans la Méditerranée orientale. ; 

Les survivants ont été obligés de débar^ 
quer sur la côte septentrionale de l'Afri-
que, au-delà de la frontière égyptienne, et 
on ignore encore l'endroit exact où ils sa 
trouvent. 

L'INCENDIE DU BON MARCHÉ 
Paris, 22 novembre. — L'incendie des 

annexes du Bon Marché a pris des pro-
portions considérables. Ce , 'est qu'à sept 
heures du soir que les pompiers se sont 
enfin rendus maîtres du leu. Ils continuent 
à inonder le foyer d'incendie et veillent à 
protéger les immeubles voisins. 

L'incendie de l'hôpital temporaire ins-
tallé dans l'annexe des magasins du Bon 
Marché a revêtu un caractère tragique-
ment grandiose. Le sang-lroid et la déci-
sion du personnel-infirmier el des blessés, 
l'énergie des sapeurs pompiers l'ont seuls 
empêché de dégénérer en une véritable 
catastrophe. 

Les blessés étaient logés au 2e et au 3e 
étages. Les infirmières décidèrent immé-
diatement leur évacuation. La rapidité 
inattenduj avec laquelle s'esl développé 
le lléau aurait rendu irréparable le moin-
dre retard. Par bonheur, sur Jes 200 hos-
pitalisés, on comptait assez peu de grands 
blessés. 

Beaucoup d'entre eux, seulement at-
teints à la tête, purent 'gagner par leurs 
propres moyens l'hôpital Laennec, d'ail-
leurs assez peu distant. Les impotents fu-
rent placés deux par deux dans l'iiscen-
seur du Bon Marché el descendus par ce 
moyen au rez-de-chaussée, où des infir-
miers de Laennec les emmenèrent sur des 
brancards. 

Le sang-froid manifesté par les malades 
et le personnel ne saurait être trop loué. 
La fumée devenait tellement dense et êcre 
que les derniers sauvetages furent effec-
tués avec des masques respiratoires. Lors-
que tous les malades furent mis à l'abri 
de tout danger, on vit plusieurs infirmiè-
res assujettissant sur leur bouche le mus-
qué imbibé d'hyposuifite retourner dans 
l'immeuble sinistré et en rapporter des pa-
quets particulièrement précieux ou chers 
à leurs propriétaires. Mais ces périlleux 
voyages ne purent continuer bien long-
temps 

Le danger devenait trop considérable. 
Quelques pompiers trop téméraires furent 
victimes de commencements d'asphyxie. 

Au moment où 1 incendie était le plus 
violent, la maison contiguë à l'hôpital au-
xiliaire, et. ^ui est la. maison-mère des 
sœurs Saint-Vinoent-de-Paul, parut mena-
cée. Les sœurs célébraient la retraite de 
l'A vent, et près de 200 d'entre elles se 
trouvaient réunies dans leur maison. Très 
effrayées par le l'eu, elles s'étaient réfu-
giées dans leur chapelle. Les pompiers les 
"invitèrent à l'évacuei, et l'on vit plusieurs 
longues théories de cornetles blanches 
s'enfuir et se perdre dans la foule, sous la 
conduite ries agents. 

Tous les sapeurs qui avaient subi un 
commencement d'asphyxie 1 se trouvent 
maintenant dans un état satisfaisant, 
sauf le capitaine Serragu, qui a dû être 
conduit, au Val-dc-Grftce, et le sapeur 
Rousselet, qui est soigné à Laennec. 

Récit d'un Témoin 
L'incendie est un des plus considérables 

qui ait eu lieu à Paris depuis longtemps. 
Un de nos amiâ qui habite dans le voisi-
nage nous en a fait le récit suivant : 

« Je passais à onze heures un quart, ce 
matin, rue du Bac, lorsque je vis d'énor-
mes volutes de fumée sortir par les ou-
vertures supérieures de l'annexe 1' • Bun 
Marché. Les pompiers de rétablissement 
aidés des employés s'efforçaient de cir-
conscrire le feu uu moyen des extincteurs 
et ues prises d'eau. En même temps les 
nlirmiers de l'hôpital auxiliaire du VJ-

de-Çruce n. 12, situé à l'étage supérieur 
1 wte,b !me"1 menacé, aidés des in-

au sanL,6 1 h&itaJ fennec, cédaient 

poituit dans cet hôp ta] conligu ' l'an-
nexe du Bon Marché. LUI1"«U 1 an 

naît H»' rC ',1U"uie en minute- le s™ pre-nait de 1 extension. La fumée énaiss» 
Acre,

 sortail
 maintenant paMous l? éta-ft & a? devaienl

 en 
» On courut à l'avertisseur d'incendie 

A onze heures et demie, les • ompiers de 
la caserne du Vieux-Colombier accou-
rait avec leurs pompes *utômoblks e 
leurs échelles. Ils appelaient successive 
ment par téléphone les pompiers rie la ca-
serne de Port-Royal, de Grenelle, de l'Fttt 
Major. Le colonel Cordier prenait le con 

dans bî. „ POl'?,e arn.vait P°ur refouler 
détà llL-Tï ,adJaoentes tas curieux qui 
^ gênaient les mouvements des pom-

iA»H-ÎSÏ' 3^ ?Xnil commencé dans les sous-sols, et n était encore qu'un vaste 
feu de cave, s'étendait toujours, les cages 

des ascenseurs et les escaliers de ce grand 
bâtiment à cinq étages formant cheuii.< 
nées d'appel. 

» Peu à peu, douze casernes envoyaient 
leurs appareils respiratoires pour feu da 
cave, car les pompiers cherchaient k 
foyer dans l'atmosphère irrespirable du 
sous-sol, dans les ténèbres d'une fumée si 
épaisse que, dans la rue, elle cachait pan 
instants les pâles rayons du soleil d'hiver. 
A plusieurs reprises, des sapeurs à demi ' 
asphyxiés étaient portés aux voitures 
d ambulances et dirigés vers l'inflrmerw 
1a plus voisine. 

« Vers deux heures, la fumée avait ent 
valu tous les étages. Les torrents d'eaK 
que les pompiers juchés sur de grandes 
échelles projetaient sur l'immeuble narré* 
talent pus la combustion lente de toutes les 
marchandises entassées. Tout à coup vers 
trois heures, les premières flammes jailli* 
rent brusqûement, montant par la cag< 
d un ascenseur. L'immense gerbe atteignit 
le troisième étage où se trouvait, le rayon 
du mobilier, aliment facile entre tous. En 
rŒLitUn QlJarl d'heure' tout le oatimeni fiambait, sauf le rez-de-chaussée 

•> I-es magasins adjacents, mitoyens avetf 
1 hôpital Laennec, brûlaient aussi et 'es 
flammes, en énormes panaches, s'élevaient 
à vingt mètres en l'air au-dessus du bra« 
sier. Alors, accouraient de ouvelles poow 
pes et de nouvellles échelles, il fallait à! 
la fois protéger l'hôpital Laennec, le bâ-t 
hmen principal du Bon Marché, de l'an 
tre coté ue la rue du fi*c, !ar/e seulemir.i 
de treize mètres, et le couvent ,: n sœùra 
de Saint-Viricent-de-Puul, situé rue du 
Bac, à droite des bC.lments incendiés Al 
chaque échelle trois lances arrosaient la 
brasier, routes les prises d'eau dans un: 
rayon de 500 mètres étaient en action 

»A la nuit tombante, le spectacle était 
impressionnant. Les lueurs du feu éclai-
raient les rues voisines où la polio* re-
poussait à chaque instant une foule sans 
cesse accrue de nouveaux curieux Rue 
de Sèvres et rue du Bac, où pouvaient les 
étincelles, les magasiniers avaient, par 
prudence, été invités à fermer ' uns de-
vantures et l'on entendait l'éclatement deal 
vitres et des glaces des bâtiments sinistres 
et la. chute dr poutres. 

« Vers six heures et ,'emie, les sapeurs 
étaient parvenus à écarter tout dan«en 
pour les bfttimenls voisins. Le feu était 
loin d'être éteint et, juchés sur leurs 
échelles, à la lueur des réflecteurs élec-
triques, les pompiers inondaient encorrf 
ce foyer incandescent tard dans la soirée. * 

COMMENT COMMENÇA L'INCENDIE 

Couvert d'eau, les yeux rouges de foj 
mec, un employé du magasin qui, avea 
ses camarades, coopéra de son mieux au. 
sauvetage, nous déclare ceci : 

« C'est auprès des machines du sous-
sol, situées au-dessous du rayon de selle* 
rie où je travaille, machines qui action-
nent ies ascenseurs et diverses installa-
lions électriques de la maison, que se dé-
clara, vers onze heures un quart un 
court-circuit. Le feu prit à la réserve' des 
couvertures, placée à côté de la machine-
rie, et c'est ce feu de matières en laines 
et cotons qui produisit cette aveuglante 
et irrespirable fumée. Nôtis étions en trair» 
de déjeuner lorsque retentit la sonneria 
d'alarme. Nous nous précipitâmes, avea 
les pompiers de la maison, au rez-de-
chaussée. Nous nous munîmes de mas-
ques respiratoires destinés à l'armée et 
de lampes électriques, mais nos premiers) 
efforts furent vains, et durant toute l'a« 
près-midi, nous dûmes nous borner à sau< 
ver les caisses et la comptabilité et, maW 
heureusement, un petit nombre des ob-
jets d'art les plus précieux contenus dans 
l'annexe. 

«'Beaucoup d'entre nous ont perdu leurs 
vêlements demeurés dans le vestiaire. Au 
sous-sol se trouvaient les films cinémato-
graphiques et des couleurs, des huiles et 
ries objets en celluloïd qui activèrent le 
feu. II fallut, dès lors, travailler à proté-
ger lo bâtiment principal relié à l'annexe 
par deux galeries qui passent sous la rua 
du Bac. On baissa les deux rideaux de 
fer qui ferment une galerie aux deux en-
trées: mais, pour l'autre, qui n'a pas da 
fermeture, il fallut mettre des lances en 
batterie et continuellement arroser. Vous 
savez que nous dûmes plus tard évacuer 
l'immeuble principal, qui commençait * 
s'échauffer. » 

Impossible d'évaluer les pertes qui sS 
chiffrent par ries millions. La construo» 
tion venait d'être terminée peu de ternpa 
avant la guerre* 

t 
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La Grèce _et_les Alliés 
Une Assurance formelle 
Athènes, 22 novembre. — Le conseil 

des minietres réuni hier soir a discuté, 
pendant cinq hem es, sur ta situation 
t$ue crée l'action de la Quadruple En-
tante. Bien qu'aucune communication 
n ait été publiée, il est certain que le 
gouvernemem est résolu à donner aux 
allies toutes les assurances nécessaires 
pour dissiper Isurs craintes au sujet 
des troupes qu'Us ont en Macédoine et 
que la base d un accord satisfaisant 
pour chaque partie a déjà été établi. 

Athènes, 22 novembre. — Selon les 
Journaux ministériels, le roi et le gou-
vernement ont assuré lord Kitchener 
que jamais la Grèce n'attaquerait les 
troupes alliées. 

Déclarations 
de M. Denys CoeMn 
Salonique, 22 uovembre. — M. Denys 

Cochin, ministre d'iilat, a fait à un ré-
Idacteur du « t'atria», d Athènes, les dé-
clarations suivantes : 

Après la déclaration de neutralité (ai-
te par la Grèce, nous n'avons pas à faire 
entrer cette puissance en ligne de 
compte au point de vue militaire. Nous 
n avons qu à prendre des décisions ba-
sées sur les forces dont nous dispo-
sons soil dans les Balkans, soit en Asie 
Mineure. Heureusement, nous pouvons 
amener ici d'importants effectifs sans 
affaiblir nos armées des autres fronts. 

Quoi -qu'il arrive, notre inaltérable 
conviction en la victoire finale ne di-
minue pas. 

La Grèce veut rester neutre. Si la 
question peut se poser à cet égard, con-
cernant les déclarations de la Grèce 
touchant le caractère de bienveillance 
que sa neutralité conserve vis-à-vis de-
nous, ces déclarations et l'alliance de 
la Grèce avec la Serbie donnent à cette 
neutralité un caractère exceptionnel. 

Quand le gouvernement grec déclara 
que le « casns fedens » n'existait pas, il 
ajouta qu'il considérait son alliance 
avec la Serbie comme toujours subsis-
ïante. 

Les alliés vinrent en Orient prendre 
ïa place de la Serbie aux côtés de la 
Grèce ou de la Grèce aux côtés de la 
Serbie. 

En Macédoine, il y a un général grec. 
Il y a aussi un général français. 

Le Grec reste sur la réserve. Il ne 
prend pas part à la lutte, mais il reste 
toujours l'allié de la Serbie. 

Le Français combat pour l'alliée de 
la Grèce. Il est très naturel que le gé-
néral français demande à son collègue 
grec la liberté de ses mouvements. Il 
ne demande pas autre chose. Rien de 
plus juste. 

L'Argent franco-anglais 
en Grèce 

Londres, 22 novembre. — La Grèce a 
Ireçu jusqu'à présent 5 millions de francs 
de la France et autant de la Grande-Bre-
tagne. Rn outre, un crédit de 10 millions 
a été ouvert à la Grèce par le gouverne-
ment français Postérieurement à ces opé-
rations, le gouvernement hellénique a de-
mandé une nouvelle avance de 40 millions, 
mais sa demande est arrivée au moment 
où des questions délicates d'ordre mili-
taire se trouvaient posées par des minis-
tres grecs, et elle n'a pas encore pu être 
examinée à fond. 

UNE MANŒUVRE ALLEMANDE 
Genève, 22 novembre. —- Suivant tes 

«Dernières Nouvelles de Leipzig'- l'ar-
restation de M. Venizelos serait immi-
nente. L'ancien président du conseil hel-
lène serait accusé d'avoir voulu fomenter 
une révolution en Grèce. 

500,000 SOLDATS GRECS (?) 
Salonique, 22 novembre (source alle-

mande). — Les Grecs n'ayant jamais ser-
v mais en Age de porter les armes, sont 
appelés sous lés déappaux, ce qui "élèvera 
le total de l'armée à 500,000 hommes. 

LORD KITCHENER ET LE ROI 
Athènes, 22 novembre. — Au cours de 

l'entrevue que lord Kitchener a eue avec 
le souverain, le ministre anglais a expri-
mé le vœu que le peuple grec comprenne 
[bien les désirs des alliés : ceux-ci ne veu-
lent pas forcer la Grèce à abandonner la 
neutralité, ils demandent que la Grèce 
s'en tienne sincèrement à ses déclarations 
«3 e neutralité bienveillante et ne mette 
aucun obstacle aux opérations en Macé-
idoine. 

M. Venizelos a expliqué pourquoi le 
parti libéral a décidé de s'abstenir aux 
prochaines élections. Plus de la moitié 
'des électeurs se trouvant sous les dra-
peaux, de telles élections ne peuvent pas 
exprimer les idées et les vœux du pays. 

Le parti libéral ne prendra part aux 
élections que dans le cas d'une démobilisa-
tion, mesure que M. Venizelos souhaite 
idans les circonstances actuelles. 

Londres, 22 novembre. — Lord Kitche-
ner était accompagné, dans sa visite à 
Athènes, par sir Henry Mac Mahon, haut 
commissaire britannique pour l'Egypte, et 
par le général sir John Maxwell, com-
mandant les forces britanniques en 
Egypte. 

Après ses entrevues avec le roi Constan-
tin et avec M. Skouloukis. lord Kitchener 
a eu une longue conversation avec le gé-
néral Dousmanis, chef d'état-major. 

Lord Kitchener et sa suite ont quitté 
Athènes hier, tard dans ta soirée. 

LA PRESSE GRECQUE 
Athènes, 22 novembre. — La nouvelle 

des mesures économiques prises par les 
ailiés vis-à-vis de la Grèce a produit une 
tn'-s forte impression. 

Les journaux gouvernementaux accu-
sent les puissances de l'Entenle, el surtout 
l'Angleterre, de vouloir entraîner la Grèce 
dans la guerre pai la pr:se de mesures de 
rigueur. Ils disent que la Grèce a donné 
suffisamment d preuves de la bienveil-
lance de sa neutralité envers l'Entente, 
qu'elle n'eut jamais l'intention de prendre 
des mesures hostiles, mais qu'elle ne peut 
pas admettre que 1» .théâtre de la guerre 
soit transporté sur son territoire. Ils ajou-
tent que. devani les menaces de l'Entente, 
le gouvernement se/verra peut-être obligé 
de retirer le* troupes de la frontière et 
peut-être même de démobiliser une partie 
de l'armée. 

La Grèce ne se laissera pas entraîner 
. dans une guerre qu'elle juge contraire à 

ees intérêts. 
La presse venizeliste accuse, par con-

tre, le gouvernement d avoir, pkr sa poli-
tique tmprévoy mte, provoqué un conflit 
avec l'Entente. Elle demande au gouver-
nement de mettre, un lerme à une situation 
pénible et dangereuse, en dissipant tous 
les doutes, toutes les méilances que l'En-
tente pourrait avoir sur l'attitude de la 
Grèce. 

Dans les_Balkans 
Une Victoire serbe 

Salonique, 22 novembre. — Les Bul-
gares viennent de subir une défaite sé-
rieuse dans la région de Leskovatz-
Nssch, où une bataille opiniâtre était 
engagée depuis plusieurs jours. 

Les pertes ennemies seraient très im-
portantes. Les Bulgares ont dû se re-
plier en déroute sur la rive droite de 
la Morawa. 

Cette victoire serbe est confirmée par le 
ministre de Serbie à Athènes, qui envoie 
la dépêche suivante : 

Dans la région de Leskovatz, l'armée 
serbe remporta une importante vic-
toire, qui mit fin à une bataille de plu-
sieurs jours. Les pertes bulgares sont 
énormes. Cette défaite causa un tel dé-
sordre dans le* unîtes bulgares que les 
Bulgares seront obligés de s'abstenir 
de toute opération pendant un certain 
temps. 

Leskovatz est à une cinquantaine de ki-
lomètres au sud de N'iach, sur la voie fer-
rée de Belgrade-Salonique. 

Athènes, 22 novembre. — On confir-
me que l'armée serbe, sur la ligne 
Nisch-Leskovalz, a infligé une grave dé-
faite aux Bulgares. 

Les Serbes étaient concentrés sur la 
Dema. Après un combat acharné qui 
dura trois jours, les Bulgares battirent 
en retraite précipitamment, abandon-
nant une grande quantité de matériel. 

Les Serbes se sonl emparés des po-
sitions au nord et au sud de Lemban, 
d'où ils peuvent offrir une résistance 
assez longue et menacer l'offensive bul-
gare, qui ces jours derniers allait en 
décroissant. 
LE GOUVERNEMENT SERBE AURAIT 

ABANDONNE MITROVITZA 
Londres, 22 novembre. — On mande 

d'Athènes : « On a reçu à Uhènes la nou-
velle que le gouvernement serbe a aban-
donné Mitrovitza et est parti vers le sud, 
dans la direction de Dibra. Il est proba-

jble qu'il se réfugierait en Albanie. » 
LES ALLEMANDS A NOVI-BAZAR 

Amsterdam, 22 novembre. — Une dé-
pêche de Vienne confirme que les Alle-
mands ont occupé Novi-Bazar. 

Novi-Bazar, qui a 20,000 habitants, se 
trouve sur un affluent de la rive gauche 
de l'Ibar, à environ 30 kilomètres de la 
frontière monténégrine et à 20 kilomètres 
au sud-ouest de Bavlika. C'est un grand 
entrepôt du commerce. 

N. B. — Paris, 22 novembre. — Aucune 
confirmation de la nouvelle occupat:on de 
Novi-Bazar n'est, encore parvenue ('- sour-
ce officielle. II y a lieu, toutefois, de la 
tenir pour vraisemblable, malgré son ori-
gine suspecte, car il semble difficile aux 
arrière-gardes de la première :rmée serbe 
de résister avec efficacité aux efforts com-
binés du général Kœwess e' de l'armée 
von Gallwitz contre la capitale du 
Sandjak. 

Des dépêches nous ont d'ailleurs fait 
connaître que des Wurtcrhbergeois et des 
Brandebourgeois, sous les ordres d" Kœ-
wess, sont entrés, dès samedi, dans la 
ville. 
LA ROUMANIE PROTESTE 

CONTRE LES AGISSEMENTS 
DE LA BULGARIE 

Rome, 22 novembre. — Le gouverne-
ment roumain a protesté énergiquement 
à Sofia contre l'arrestation de nombreux 
Roumains accusés d'espionnage en Bul-
garie. Ce fait démontre que la Bulgarie 
ne garde pas espoir d'une intervention 
de la Roumanie à côté des Austro-Alle-
mands. 
ENVOI DE MUNITIONS 

PAR LE DANUBE 
Bucarest, 22 novembre. — Le transport 

des munitions dans les ports bulgares du 
Danube se poursuit activement avec de 
grandes allèges d'acier, contenant 50 h 
55 chargements de wagon. Un remor-
queur traîne f> ou 8 de ces allèges, e' tout 
est. convoyé par un monitor autrichien. 
Mercredi, 18 allèges chargées de muni-
tions, représentant une charge de 1,000 
wagons, avaient descendu le fleuve. 
L'ARMEE RUSSE N'A PAS PENETRE 

EN ROUMANIE 
Paris, 22 novembre. — Le bruit - couru 

que l'armée russe était entrée en Rouma-
nie, se dirigeant sur la frontière bulgare. 
Ce bruit manque de tout fondement pour 
le moment. 
LA MARCHE SUR CONSTANTINOPLE 

PAR LES BALKANS 
Pétrograd, 22 novembre. — Le colonel 

Shumsky, le critique militaire, discutant 
les opérations dans les Dardanelles, dit 
que l'expédition était stratégiquement jus-
tifiée, puisqu'elle attirait les forces tur-
ques principales et diminuait, par suite, 
la pression ennemie sur l'Egypte et le 
Caucase. La prise proprement dite des 
Dardanelles était presque impossible. Elle 
aurait nécessité ries forces plus grandes 
que celles dont disposaient les alliés. Ce-
pendant les effectifs envoyés y ont rem-
pli leur tâche jusqu'à ce qu'une situation 
stratégique nouvelle se présentât dans les 
Balkans. 

Il est à présent manifeste qu'en Orient 
les armées alliées sont divisées en trois 
parties, d'où est résulté le rapport du gé-

Il y a un an 
23 NOVEMBRE 1914 

Des attaques de l'ennemi se produisent 
sur tout le front. Elles sont particulière-
ment violentes dans l'A'gunne, où nous 
gagnons du terrain dans la région du 
Four-de-Paris. Au cours d'attaques déses-
pérées faites par les Allemands pour s'em-
parer du Four-de-Paris, les troupes fran-
çaises ont anéanti un régiment allemand. 
Le résultat de la lutte dans celte région 
laisse les Français mailres du sud et du 
centre en Argonne jusqu'à la ligne Saint-
Hubert. 

Un premier engagement a lieu en Egyp-
te entre les avant-postes ennemis et le 
corps de méharistes de Bikanir. 

La Porte prononce la confiscation du 
chemin de fer anglais de Smyrne à Aldin. 

Le général l.yauley, commandant les 
troupes d'occupation du Maroc, adresse 
au ministre de la guerre un rapport sur 
les récentes opérations dans ce pays et 
sur l'affaire de Khemfra f 13-19 novembre,, 
glorieuse pour nos troupes. 

Le sous-rnann allemand « U-18 » a été 
coulé sur ta côte nord d'Ecosse. Son équi-
page a éle capturé par le contre-torpilleur 
anglais. « Garry ». 

Al. Deschanel, président de la Chambre 
des députés, quitte Bordeaux pour se 
réinstaller à Paris. 

EMPRUNT 
de la Défense nationale 

Trésorerie générais de ia Gironde 
Le public est informé que les souscriptions 

à l'emprunt de la Défense nationale seront 
reçues à partir du 25 novembre, de neu 
heures à quatre heures : 

1° Par la Irésorerie générale, à la salis 
de l'Athénée (rue des Trois-Conils), où un 
service spécial est organisé pour toutes sous 
criptions de 5 francs de rente et au-dessus • 

2° Dans les bureaux mêmes de la Trésore 
rie générale, 5, rue Guillaume-Brochon, 
pour les souscriptions portant sur 1,000 'r. 
de rente et au-dessus; 

3° Bans les recettes des finances; 
4° Chez tous les percepteurs. 
En vue d'accélérer le service, il est recoui-

mandé à chaque souscripteur de se munir 
d'une carte de visite ou d une autre fiche in-
diquant lisiblement son nom et son adresse 

en prit possession. Il faut remarquer que le 
«Yunnan» avait une cargaison d autant 
plus précieuse qu'elle était composée de pro-
visions, de munitions pour l'armée des Dar-
danelles, de la caisse des fonds, contenant 
une somme très forte. 

• D'ailleurs, le vice-amiral Dartige du 
Fournet, commandant en chef la première 
armée navale, exprime sa satisfaction de ce 
sauvetage dans une lettre du 21 octobre der-
nier adressée au capitaine Labarbe : 

« Commandant, 
» Il m'a été rendu compte que vous avez 

• montré l'initiative la plus louable en vous 
• portant spontanément au secours du « Yun-
• nan», qui était désemparé à la suite 'lu 
» torpillage, et que vous avez fait preuve de 
• belles qualités professionnelles de courage 
• et de dévouement en exécutant, avec un 
» équipage restreint, dans une zone parcou-
rue par les sou.i-marins ennemis, les ma-
» nœuvres longues et délicates de remor-
» quage de ce navire. Je suis très heureux de 
• pouvoir vous adresser toutes mes félicita-
• tions pour votre conduite en ces circons-
» tances. » 

Conférences relatives 
à l'Emprunt national 

Nous rappelons que mardi soir, à huit 
heures et demie, sous la présidence de M. 
Olivier Bascou, préfet de la Gironde, une 
conférence sera faite à la Faculté de droit 
par M Sauvaire-Jourdan, professeur d'éco-
nomie politique, au sujet de l'emprunt na-
tional Elle aura pour titre : « Les Emprunts 
de guerre et 1 Emprunt français. » 

Jeudi prochain 25 novembre, à la même 
heure, aura lieu à la Faculté de droit une 
deuxième conférence. Elle sera présidée par 
M. Monnier, doyen de la Faculté de droit. 
Le conférencier, M. Benzacar, également 
professeur d'économie politique, parlera de 
« l'Emprunt de la Victoire ». 

Conseil générai de la Gironde 
Dans sa séance du 15 novembre, la Com-

mission départementale s'est occupée des af-
faires suivantes : 

Amendes de police correctionnelle. — Situa-
tion des ressources disponibles. Secours à la 
commune de Pessac-sur-Dordogne pour l'hô-
pital des convalescents. 

Ecole supérieure de commerce et d'Indus-
trie de Bordeaux. — Attribution des bourses 
départementales vacantes. 

Subvention départementale. Œuvres d'as-
sistance de guerre. — Secours au Comité d'as-
sistance aux blessés militaires des départe-
ments envahis. 

Assistance médicale o-ratuite. — Admissions. 
Assistance ohMs-atotre aux vieillards, aux 

Infirmes et aux Incurables privés de ressour-
ces. — Demandes d'admission. Hospitalisations. 
Placements familiaux. Mandatement d'arréra-
ges. 

Enfants assistés. — 1. Tableau des décisions 
(mois d'octobre 1915): 2. Secours temporaires 

Service public de transports par automo-
biles. — Ligne de Malartlc à Salette, par Gri-
srnnis. Avenant aux conventions des 11 no-
vembre 1913 et U novembre 1914. 

Commune de Saint-Mauriens. — Reconnais-
sance comme rural du chemin dit « de Thl-
baud ». 

Chauffage de l'hAtel des bureaux de la pré-
fecture et des archives départementales.— Trai-
té pour I»l.ï-I91«. 

Voirie vicinale. — Prestations. Rôles supplé-
mentaires (article 9 de la loi du 24 février 1900). 

Ville de l.esparre. — Prorogation des actes 
constitutifs de l'octroi. 

Bordereau des mandats émis par l'admi-
nistration préfectorale pendant le mois d'octo-
bre. 

La prochaine séance de la Commission est 
fixée au 20 décembre prochain. 

Le Conseiller généra! secrétaire, 
G. PERRAULT 

Citations à 1 Ordre du Jour 
Parmi les citations qui nous sont comm.i-

niquées, nous nous taisons un devoir de 
signaler la suivante, dont a été l'objet M. 
Iiumond Coûtai, aspirant : 

«Le général commandant le ...e corps . ar-
mée cite à l'ordre du corps d'armée, Ed-
mond Coutin, aspirant, Ire compagnie nu-
méro matricule 5529 : 

« A conduit avec le plus bel élan sa section 
à l'attaque des tranchées allemandes, le 9 
mai; est tombé glorieusement au cours de 
l'assaut. » 

Edmond Coutin appartenait à la classe 
1914; ancien élève de l'Ecole pratique de 
commerce et d'industrie de Bordeaux, ta 
ché à la Banque de France à Paris, il tait 
le beau-flls de M. Barbaron directeur de 
l'école communale de la rue Dupaty. 

Puisse cet hommage rendu à la mémoire 
i de leur fils tombé glorieusement pour ia 

défense de la patrie, adoucir la douleur de 
héral Munroe sur la nécessité de quitter j ses parents. Nous y joignons nos condoléau-
'es Dardanelles. Le général Munroe aurait j ces émues. 
recommandé la concentration des trois 
groupes des armées alliées dans le" Bal-
kans. Il estime que leur victoire en Ma-
cédoine leur ouvrirait le chemin de Cons-
tantinople beaucoup pins vite que les len-
-fes opérations de siège de Gallipoli. 

Sur le front m$$î 
Pétrograd, 23 novembre. — Les Alle-

mands n'ont occupé Cznrlorisk que pen-
dant vingt-qualre heures. L'évucuatio i 
temporaire, par les Busses, de la rive 
'droite du Styr avait été effectuée dans 'e 
but de laisser libre le champ à i arl.ller.ip 
contre les attaquants, et le résultat a bril-

lamment justifié cette lactique. 
Les Allemands onl été délogés par l'ar-

tillerie ru - e occupant des positions plus 
élevées sur la rive droite du Styr. Les 
Pusses ont livré également des attaques 
parlant de la gare de Czarlorisk sur la li-
gne de Kovel à Sarny, à plusieurs kilo-
mètres au nord de la ville. De plus, 'es 
Russes occupent fortement, au nord, Ba-
falovka et le village de Novoselki, sur le 
6tvr au sud-ouest de Czartorisk. 

Ainsi, l'emprise que l'ennemi possédait 
sur la ville environnée de marais, était 
vouée à un échec certain Cette tentative 
des Allemands, selon les experts militai-
re»! russes, était due à des considérations 
Dlu« politiques que militaires, dans le but 
d;en imposer à la Roumanie. 

Tempête en 
Valence, 22 novembre 

rngne 
— Une tempête 

n surpris en mer de nombreuses embar-
cations, dont plusieurs ont sombré. Jiis-
o-u'à présent on cornâte quinze noyés. Une 
baratte manaue avéFson éuumage. 

La Mort de l'Attaché 
allemand à Constantinople 

Athènes, 22 novembre. — Sur la fin tra-
gique de l'attaché militaire allemand' à 
Constantinople, von Lessing, on fournit 
ces renseignements inédits et exacts : 

L'attaché militaire ayant ordonné à un 
pacha commandant d'année de conduire 
son corps d'armée au l'eu, celui-ci refusa, 
alléguant qu'il ne ramènerait pr = un hom-
me vivant. Von Lessing donna le môme 
ordre à un autre pacha, qui, lui, l'exécuta 
et revint avec dix hommes seulement. — 
« Vou3 voyez ce qui serait arrivé à mes 
hommes, dit le premier pncha à von Les-
sing, si je vous avais obéi. » — « Soit, ré-
pondit l'Allemand; mais nous verrons 
comment le ministre de la guerre jugera 
votre conduite quand je lui en ferai part. » 
— «Je juge toujours la tienne!», s'écria 
le Turc en saisissant son revolver. Et il 
étendit mort sur-le-champ l'attaché alle-
mand.  « 
On hctnûk au Bon-Marché 

Paris, 22 novembre. — Un incendie, 
causé par un court-circuit dans les sous-
sols, s'est déclaré à onze heures dans les 
bâtiments annexes des magasins du 
((Bon-Marché», qui se trouvent en face 
de ceux-ci. 

Le feu a pris des proportions considéra-
bles et a attaqué surtout les réserves de 
drap Une fumée épaisse couvre le quar-
tier. Le service des tramways et toute la 
circulation sont interrompus. 

L'hôpital auxiliaire n. 12, établi dans 
une portion des bâtiments incendiés, a pu 
être évacué sans accident. 90 lt-:>''s en-
viron, en traitement à cet hôpital, ont 
donc été transportés à l'hôpital Laennec. 

♦ 
Tirages financiers 

CREDIT FONCIER 
Obligations communales 1912 

Le numéro 1,253,103 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 1,695,334 eam& 10,000 fr. 
Les douze numéros suivants gagnent cha-

cun 1.000 fr. : 
1,391,671 1,512 172 338,677 494,383 426,81-1 

884 51» 1,737,488 460,457 1,404,763 1,920,198 
269,043 681,984 
Les cent numéros vivants gagnent cha-

cun 500 fr. • 
1,982,832 1,026,002 850,700 

49,710 1,215,973 556,096 
881,545 1,746,446 854,215 

58,162 1,980,294 210,808 
001,817 1,911,748 329,988 
811,039 459,083 1.370.758 

16.445 298.557 737,653 
119,335 538,085 68,091 
131,366 983,909 583,754 

1,239,793 1,684,217 211,623 
1,638,875 504.467 1,745,534 

407,498 
175,320 
704.806 
336,415 

res, le brouillard était toujours intense, et-
le « Lafayette » ne put quitter son mouil-
lage. 

Vers treize heures, pour ne pas prolon-
ger des retards, le « Titan », remorqueur 
de la Compagnie, fut envoyé à la rencontre 
du navire et a ramené la poste et les pas-
sagers à Bordeaux, quai Carnot. 

Le « Lafayette » s'amarrait au quai Car-
not à dix-sept heures trente. 

Académie de Bordeaux 
Dans sa séance du 18 novembre, l'Acadé-

mie des sciences, belles-lettres et arts de 
Bordeaux a déclaré la Vacance des fauteuils 
de MM. Hautreux et Callen; elle a enten lu 
une communication rie M. Brutails sur l'ar 
chéologieAie la Gironde au Congrès d'An-
gouléme, et des considérations verbales de 
M. le colonel Bujac sur la littérature mil! 
taire actuelle. 

FAITS DIVERS 
Le Feu dans une Usine 

Un incendie s'est déclaré lundi après-mi-
di, vers douze heures cinquante, un peu 
avant la reprise du travail dans l'usine de 
chaussures de MM. Soubies frères, avenue 
de ln Bépuhlique, à Caudéran. 

Grâce à la promptitude des secours, un 
gros sinistre a été évité. 

L'Usine 
L'usine Soubies $Cf*i autre que l'ancien 

Palais de Flore transformé depuis déjà long-
temps, et qui occupe près de deux cents ou-
vriers. Un vaste hall sert à ia préparation 
des matières premières ave3 outillage de 
découpage et montage. Ce hall communi-
quait avec les ateliers où se trouvent les 
machines, perceuses, etc.. mues par des 
moteurs électriques 

Cette part - de l'usine donne dans la rue 
Edmond-Labasse. C'est là que le feu a pris 
naissance. On en ignore es causes. Il a 
éclaté au premier étage vaste amphithéâtre 
où sont les dépôts de marchandises, les bu-
reaux et les expéditions. 

L'Eveil 
Deux jeunes ouvriers de l'usine, Fernand 

Bacquère, quatorze ans, et Henri Baquet, 
seize ans, en attendant l'ouverture des por-
tes, devisaient devant l'octroi du boulevard 
de Caudéran et de la rue Judaïque. Ils aper-
çurent des flammes jaillissant de l'usine. 

Tandis que le premier allait prévenir M. 
Castan, directeur-de cet établissement, 114. 
boulevard de Caudéran, 'e second priait 
l'octroyen de service de téléphoner aux pom-
piers et de faire prévenir l'adjoint au maire 
de Caudéran, M. Arroutis. 

Les Secours 
Les premiers arrivés sur les lieux du si-

nistre furent les soldats casernés au Casino 
des Lllas, sous les ordres du capitaine Mar-
ty, des adjudants Clauses. Sivrac et du ser-
gent Dubourg. 

C'est grâce à eux,.nue le feu put être ra-
pidement circonscrit.' Ils évitèrent la des-
truction totale de l'usine, oui presque entiè-
rement construite en planches aurait in-
failliblement brûlé. 

Quand les pompiers de Bordeaux, sous 
les ordres du sergent-fourrier Pegot, et ceux 
de Caudéran, arrivèrent, ils n'eurent qu'à 
noyer les décombres et à empêcher le feu 
de se propager. Après une heure d'efforts, 
tout danger était écarté. 

Lee Dégâtt 
Le feu n'a fort heureusement atteint qu'u-

ne partie de l'usine. Les machines, moteurs 
électriques, outillage, ont été la proie des 
flammes, ainsi que la toiture, côté de la 
rue Edmond-Labasse. 

Des souliers en cours de confection, des 
formes, et un stock de^cuir ont été entière-
ment détruits. 

Les dégâts, couverts par une assurance, 
s'élèvent à 30,000 fr. environ. Mais, comme 
nous l'avons déjà dit, ils auraient pu être 
beaucoup plus importants sans les secours 
apportés par les soldats du Casino des Li-
las. En effet, une grande ouantité de mar-
chandise prête à être livrée se trouvait à 
proximité de l'atelier. 

Ajoutons que les travaux pourront con-
tinuer dès mardi. 

Remarqués sur les lieux du sinistre, le 
commandant de la place M. Léon, le com-
mandant de la Benrfarmerie de Bordeaux 
M. Touche, ainsi que l'adîudant Cuillères; 
MM. Mathieu, commissaire central; Théve-
nin, commissaire de police à Caudéran; Ar-
routis, adjoint au maire de Caudéran, la 
brigade de gendarmerie de cette localité, et 
de nombreuses notabilités. 

COMPAGNIE 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-

quebot a Martinique », venant de Casablanca, 
ayant à bord 110 passagers et un chargement 
de diverses marchandises, entré en Gironde di-
manche apr^s-midi, qui avait dû par suite d'un 
fort brouillard mouiller en rade de Paulllac. à 
pu monter h Bordeaux, lundi après-midi, et 
a accosté au quai de la Compagnie à seize heu-
res trente; les passagers ont débarqué quelques 
instants après. 

PACIFIC LINE. — Le paquebot « Orita », ve-
nant d'Europe, est arrivé au Callao le 17 no-
vembre. 

— Le paquebot « Oriana », de retour du Pa-
cifique, a touché Rlo-de-Janeiro le 18 novembre. 

— Le paquebot « Orissa », en route pour le 
Pacifique, a touché Rio-de-Janeiro le 19 no-
vembre. 

seconde, 0 fr. 40. Chauffage central. Location 
en permanence sans augmentation de prix. 

Jeudi 25, première de a Vous n'avez rien à 
déclarer? », le légendaire succès de fou rire. 

Alhambra-Skating 
On patine à bon marché sur le ring de la 

rue d'Alzon. qui esi parfait. Trois séances quo-
tidiennes. Entrée. 25 centimes. 

COMMUNICATIONS 

Sermon de Charité 
On nous prie de rappeler aux nombreux 

amis des sœurs Dominicaines, gardes-mal i-
des gratuites de l'ouvrier, qu'un sermon 
sera pi hé en faveur de l'Œuvre le mard5 

23 novembre, à deux heures et demie dans 
la basilique Saint-Seurin, sous la prési-
dence de M le cardinal Andrieu, par le T. P.. 
Père de Poumeyrac. 

On trouvera des cartes à la porte de l'é-
glise. 

Concert de Charité 
Le dimanche 2S novembre, à quinze heures, 

aura lieu dans la salle des fêtes de Saint-Ge-
nès, 14(1, rue de Saini-Genès, un grand concert 
organisé au profil des blessés de l'hôpital 
n» m (rue du Tondu, 71). avec le concours 
d'artistes distingués et appréciés du public 
bordelais qui, depuis le début des hostilités, 
n'ont cessé de se prodiguer et de se dévouer 
pour nos chers liesses 

Mme Dyna Beumer, de l'Opéra de Marseille; 
Mme Evelyn Montera, cantatrice; Mme Jeanne 
Gony. des Variétés; Mlle Marguerite Glrand, 
pianiste; M. G Ovido. de l'Opéra Comique; 
M. E. Lapeyre, du G-and-Théatre de Nantes; 
M. Robert Gautier, du Vauceville; M. Victor 
Gué, violoncelliste; M. F. Fourment, violo-
niste; M. Léo. le Polin bordelais; M. Despard 
Piège. 

Le piano d'accompagnement sera tenu par 
Mlle Marguerite Giraud. 

On trouvera des cartes d'invitation chez M. 
Bermond, rue Sainte-Catherine; à l'école 
Saint-Genès et à l'hôpital n» G4 (nie du 
Tondu, 71). 

En location, 1 fr. el 0 fr. 50 par place chez 
M. Bermond. rue Sainte-Catherine, et à l'école 
de Saint-Genès. 

O X I^ff ES 1UE .i5UK 

COURS ET CONFERENCES 
INSTITUT COLONIAL. - Cours professés à 

la Faculté des lettres, 20, cours Pasteur à huit 
heures et demie du soir : 

Mardi 23 novembre. — M. Feghall. Cours d'a-
rabe : cours élémentaire; exercices de lecture 
et de conversation. 

Mercredi 24 novembre. — M. Hugot. TTodults 
coloniaux : laques. 

Jeudi 25 novembre. — M. Feghâll. Cours d'a-
rabe : cours supérieur; l'article, thèmes, ver-
sions, conversation. 

Vendredi ?ff novembre. — M. Beille. Agricul-
ture coloniale : le chanvre de Manille. 

LA CHICOREE DU DOCTEUR 
est la meilleure, Vente tous Epiciers 
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C'est avec plaisir que nous publions les 
deux citations suivantes dont a été l'objet 
le lieutenant Pirolle, auquel nous adressons 
nos plus sincères félicitations. 

Le lieutenant Pirolle. ancien élève de l'E 
cole supérieure de Bordeaux, chef de dis-
trict aux Chemins de fer de l'Etat, est le Ils 
de M. Pirolle, conseiller municipal de 
Gours (Gironde) : 

« Le général commandant la ...e division 
de cavalerie cite à l'ordre de la division : 

» M. Pirolle, lieutenant, commandant 'e 
détachement des sapeurs-cyclistes. 

» Avant à terminer, le 1er mai 1915, à As-
» pach-le-Haut, des travaux urgents de nuit 
» en première ligne, s'est offert spontané 
» ment pour aller reconnaître à proximité 
» un poste prétendu occupé par l'ennemi 
• S'est précipité avec deux sapeurs sur le 
» poste et l'a réoccupé. Fait preuve depuis 
» quatre mois d'une énergie et d'un dévoue-
» ment remarquables dans son travail d'à 
» vant-postes. 

» Au quartier général, le 11 mai 1915. » 
«Le colonel commandant la ...e brigade 

légère et le sous-secteur de..., cite à l'ordie 
du jour de la brigade : 

• Le lieutenant Pirolle, du 6e génie. 
» Cnargé de l'organisation de la défens. 

» d'un centre de résistance, s'est dépensé 
» sans compter. Toujours sur la brèche ,e-
» puis des mois, fait preuve d'une vaillance. 
• d'un dévouement, d'une énergie an travail 
» des Plus remarquables. Journellement x-
» posé' au feu, montre l'exemple d'une crâ-
• nerie simple et du meilleur goût. 

» Le 3 septembre 1915. » 
— Encore un nom girondin à ajouter au 

Livrf d'or de la guerre : celui de M. Jean-
André Laforgue fils d'un ancien combat-
tant de 1870, aujourd'hui décédé, qui valt 
vaillamment fait son devoir dans le 3e ha 
taillon es mobiles durant l'Année terrible, 
et qui était aussi connu qu'estimé à Bor-
deaux. 

Déjà décoré de la croix de guerre, M. Jean 
André Laforgue, lieutenant de zouaves, a 
reçu la croix de chevalier de la Lég'on 
d'honneur, en même temps qu'il était l'ob-
jet de la mention suivante : 

« Officier brave et doué des plus belles 
qualités militaires, s'est maintes fois distin-
gué au combat. Le 25 septembre, son capi-
taine étant tombé dès le début de l'attaque, 
a pris énergiquement le commandement de 
la compagnie, lui faisant franchir d'un élan 
deux lignes allemandes et l'entraînant en-
suite sur des batteries allemandes dont les 
cannoniers prlrpnt la fuite. » 

— Signalons aussi l'inscription, au tableau 
spécial de la médaille militaire, d'un de nos 
concitoyens, M. Lanezval, dont la famille 
habite 42, rue Elie-Gintrac, à Bordeaux. Ce 
brave soldat a mérité la citation suivante, 
qui implique en même temps l'attribution 
de la croix de guerre avec palme : 

« Yves-Marie- ienrt Lanezval, matricule 
5R70, soldat au 126e régiment d'infanterie • 
Soldat trèsv courageux et remarquable par 
«on entrain. A reçu, au cours de l'attaque 
du 25 sentemhre 1915, une grave blessure 
ayant nécessité l'amputation de la jambe 
gauche. » 

Dans la Marine marchande 
La Société mutuelle des capitaines an long 

cours nous communique la note suivante, 
que nous sommes heureux d'insérer : 

«La Société profite d'une nouvelle qui lui 
parvient de la Méditerranée pour rappeler le 
souvenir de ses collègues, leur dévouement 
sur le front des armées, où plusieurs ont été 
envoyés, aussi bien dans le service des ravi-
taillements de nos escadres que de nos ports 
pour le commerce maritime, service difficile 
et dangereux dans ces temps de torpillage. 

» Nous apprenons avec plaisir et fierté la 
conduite de notre collègue le capitaine La-
barbe, commandant l'« Anglet », qui est au 
service du ravitaillement de l'escadre d'o 
rient. Le capitaine Labarbe rencontra, à une 
vingtaine de milles de Térigo. le vapeur des 
Messageries maritimes «Yunnan», qui ve-
nait d'être- torpillé et qui était abandonné. 
Il prit ce vapeur à la remorque et le condui-
sit en. rade de Milo. où le chef de l'escadre 

Trio peu commode 
Après avoir, sans doute, trop sacrifié à 

Bacchus dans un bar du cours Portai, Char-
les P.. , Henri C... et Baoul T... se prirent 
de querelle pour un motif futile. Le patron 
de rétablissement, M. Jean L..., voulut in 
tervenir pour rétablir le catme. Mal lui en 
prit, car le trio tournant sa colère contre 
le débitant le roua de coups. 

Puis, tout ce qui se trouva à sa portée 
fut brisé : chaises, tables, verres, bouteilles, 
vitres. Nos consommateurs avaient bien tra-
vaillé : Us avaient fait pour quatre cents 
francs de dégâts. 

■■ ♦ -
Coup de Cou'eau 

En jouant au «■ tlape » lundi matin, vers 
onze heures trente, à l'angle de la rue Lu-
clen-Faure et du cours Balguerie, des Ma-
rocains et des Espagnols se sont pris de 
querelle. Un de ces dernier?, sortant son 
couteau, en frappa le marocain Moussa ben 
Ail, 22, rue Dalon, qui fut atteint au côté 
gauche. 

Son état paraissant grave, le Marocain a 
été transporté et admis à l'hôpital Saint-
André. 

Quant à l'agresseur, il a réussi à fuir. Il 
est activement recherché. 

Théâtres et Goneerts 
A l'Alhambra-Théâtre 

La Comédie-Française 
LE DEMl-MO.NUE, comédie en cinq actes, 

d'Alexandre Dumas fils 
Le demi-monde que nous a dépeint Alexan-

dre Dumas fils dans sa pièce fameuse est 
une « terre inconnue » dans notre géogra-
phie sociale. Le « Monde » lui-même 'a 
plus de frontières. Le « Monde » avec frac-
tion a perdu tout ce qui pouvait le distin-
guer de la plus basse galanterie. 

Aussi, l'intérêt de l'œuvre s'est-il lépla-
cé. A la création, le « Demi-Monde » fit n 
peu de scandale et beaucoup de bruit arce 
qu'il décrivait des mœurs et des êtres qu'on 
n'avait pas encore portés à la scène avec 
cette précision d'analyse et cette vigueur 
de toutche. L'intrigue passait au ;econd 
pian, et le milieu retenait presque ;t.e 
l'attention. 

Il a si peu d'analogie avec les salons ou 
les boudoirs d'aujourd'hui que nous nous 
soucions à peine de savoir dans quelle ro-
vince galante le « Demi-Monde » a pu se 
passer. Et c'est la pièce elle-même, la lutte 
de la- baronne d'Ange contre son passé et 
son ancien amant qui la séparent de la 
« fin en beauté » dont nous suivons avec 
un émoi relatif les péripéties. 

La force dramatique, la netteté coupante 
du dialogue, l'esprit de l'auteur assurent 
au « Demi-Monde » une survivance méritée. 
C'est une pièce de musée dramatique, mais 
qui « tient ». Elie est faite d,e main d'ou-
vrier. 

La Comédie-Française — venue à l'appel 
de l'Œuvre des ateliers de guerre, dont .n 
sait- les précieux services, — a donné a 
« Demi-iuonde » une interprétation équili-
brée, établie avec une conscience scru-
puleuse, et la mise au point tradition-
nelle. Mlle Cécile Sorèl prête son au-
torité, son élégance et sa distinction u-
veraines, les ressources. d'un métier oom 
plet au rôle de la baronne d'Ange. L'artiste 
et la femme ont été chaudement fêtées. 
Albert Lambert a la fougue amoureuse t 
la belle inexpérience de M. de Nnniac. M. 
Duflos joue avec la hauteur et l'impertinen-
ce loquace qui conviennent "le personnage 
d'Olivier de Jalin, père des insupportables 
moralistes chers a Dumas. Mmes Fayolle. 
Faber, Maille. Roussel; MM. Delaunay, 
Maurice Luguet et Falconnler donnent à 
leurs rôles tout le relief et l'accent désira-
bles. 

La salle était comWe pt la recette n ' 1 
imposante. La part de l'Œuvre des ateliers 
de guerre sera belle car elle a été grossie 
de la quête fructueuse faite par les talen-
tueuses sociétaire- de la Comédie-Françal-
,e, Mlle Cécilo Sorel en tête. 

THBATRE.PRANÇAIS 
Voie! le programme qui est donné tous les 

jours: Baiser volé, la Cité des Ténèbres, la 
Classe 35, vaudeville: l'Infirmière, grand film 
français patriotique; Chariot a un rival, l'ac-
tualité. 

KAINT-PROJET.CINErAA 
Aujourd'hui, Satan, chef-d'œuvre en sept 

parties; Chariot, peintre; Actualités. 

tée, le Star-Club (l) et l'Aiglon ont fait matca 
nui : 3 buts à 3, après une prolongation sans 
résultats. . . , . 

Le Star demande des équipiers pour forme* 
une équipe seconde. Ecrire à D. Polastron, Sy 
rue Bongrand. 

— Le Kaneourou boxing Club (1) a battu 
l'Union inte>-collégie-nne (1) par S buts à L 

— L'Olympia de Tivoli (1). et la Grosse Clo< 
che (1) ont fait match nul, 2 buts. 

ETAT CIVIL 
DECES du 22 novembre 

Sébastien Tulé. 34 ans. cours Portai, 48. 
Arnaud Rougé. 37 ans, rue Sainte-Croix, 93. 
Joséphine Treps, 42 ans, rue de l'Eglise-Salnt-

Seurln, 90. 
Amédée Lacroix, 43 ans. rue Bergeon, 7. 
Louis Bnoquet, 54 ans, rue de Roquelaure. 4. 
Ilortense Jardry. 55 ans. rue Casiano, 14. 
Jean Bonneau. 65 ans, chemin d'Arès, 92. 
Bernard Caparoy. «5 ans rue Slcard. 12. 
Gilbert Aumailre. 66 ans. passage Barrau. 19. 
Noémie Mothes, 72 ans. rue du Portail. 9. 
Bernard Touja, 74 ans. rue Joseph-Abrla. 65. 
Henri Doucet. 74 ans. r. de la Croix-Blanche, 41. 
Veuve Abadle, 76 ans. impasse d'Agen, 25. 
Veuve Bolsnel. 77 ans rue Pelleport, 140. 
Veuve La'caze. 77 ans, boulevard Godard, 323. 
Veuve Magnin, 78 ans. rue d'Arcachon 29. 

CONVOIS FUNEBRES du 23 novembre 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 h. 30, M. B. Toula, rue Joseph-
Abrla. Kl - 10 h.. M. A.-A. Plat, Larlssonne. 
salle d'attente. — 1 h. 30, M. L. Bacquet, rue 
Roquelaure, 4. — 3 h. 15, Mme H. Farrin. rue 
Castano, 41. 

Ste-Croix : 7 h. 45, Mlle N. Mothes, rue du 
Portail, 9.-2 h.. M. A. Rouget, rue Sainte-
Croix, 93. 

St-Nioolas : 8 h. 15, M. G. Aumaître, passage 
Barrau. 19. — 1 h. 45. M. A. Lacroix, 7, rue 
Bergeon. 

St-Seurin 8 h. 45. Mme C. Treps. 90, rue de 
l'EglIse-Snint-Seurln. — 9 h. 45, M. H. Doucet 
rue rie la Croit-Blanche 41. 

St-Louls : 8 h. 45, M. S. Teulé, c. Portai, 48. 
St-.Marliai 10 h. 30. Mme veuve R. Lacaze, 

boulevard Godard. 323. 
Notre-nnme-ries-AnTes : 10 h. 30. Mme veuve 

C. Magnin, rue d'Arcachon, 29. 
Ste-Marle : l h. 45. M. H. Quoinaud, 21, rue 

Paul-Camelle. 
Sacré-Cœur : 1 h. 45, Mme M. Abadle, Impasse 

d Agen. ?5. 
St;^,,!I"sîln : 2 b- M- J- Bonneau, chemin d A rès. 92. 
Notre-Dame : 3 h. Mlle S.-A. Barthélémy, rue 

du Palals-Gallien, 124. 
Ste-Geneviève : 3 h. 30, Mme veuve J. Boivert, 

rue Monsarrat. 28. 
Autres convois : 

S heures : M. A.-M. Brocherie, hosp. général. 
10 heures : Mme la marquise d'Escayrac-Lau-

ture, cours du Jardin-Public, il. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldat* qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux grands blessés ou aux Infirmier» 

revenant d'Allemagne ou des réglons envahies) 
de vouloir bien donner des nouvelles du sol-
dat Louis Zyde, du 30«e d'Infanterie, disparu: 
le 3 avril aux Eparges .— Aviser M. Joseph, 
Pypers. 83 hls, rue du Faubourg de Lllles, * 
Armentlères. 

Georges Oussel, 135e régiment d'infanterie, 
6e compagnie, ?e bataillon, 3e section, secteuî 
67, dont on n'a pas de nouvelles depuis le 24 sep« 
tembre 1015. Aviser Mme Oussel, 149, rue Le» 
cocq, Bordeaux. 

Mme veuve Nadal, 25. rue N'icot. à Ntme« 
(Gard), demande aux familles de soldats du 
7e colonial faits prisonniers le 15 mal à Ville» 
sur-Tourbe de vouloir bien se faire connaître, 

André Bellard, caporal au 69e d'infanterie, 
en traitement a l'hrttel Ruhl, a Nice, demands 
des nouvelles de son frère, Paul Bellard. en-
gagé a la 12e compagnie du 131e d'Infanterie* 
dont 11 manque denuis le 16 août. — Lui écrlr* 
ou aviser M. F. Fayet, rue Calvé. 33, £ Bon 
deaux. si des militaires di, I3ie. connaissant 
Paul Ruhl. étaient soignés dans notre région. 

Emile Autier. du 57e d'infanterie, 3e compa'. 
gnie. disparu le 24 décembre dans l'Aisne. — 
Aviser Mme Autier. à Chanlers (Charente-
Inférieure). 

Prière aux blessés revenant d'Allemagne ou 
à toute personne qui pourraient donner des 
renseignements sur Charles Leblanc. Interné 
àu camp de Friedrichsfeld de vouloir bien en 
aviser au plus tôt J. Reohlgnac. Ile Nouvelle, 
BInye (Gironde) 

Prière aux srands blessés on Infirmiers re-
venant d'Allemagne ou ries réglons envahies 
de vouloir bien donner des nouvelles dès sol-
dats suivants : 

Alfred-Michel Rouquié. du 39e d'infanterie, 
2e compagnie, disparu à la bataille du Châtelet 
(Belgique), et Bené-Alexandre Dlot, du 91e 
d'Infanterie. 8p compas-nie. disparu depuis W 
13 novembre 1914 fi la bataille de Saint-Hubert. 
— Aviser Mme Menneson. rue Vauchér, 18. à 
Bordeaux. 

Jenn-Frnncols Drouhet. du 3e colonial. 2e 
compagnie, disnaru le 26 septembre. — Avise* 
Mme 'enve Pombleilh. a Montaut (Basses-
Pyrénées). 

Pierre-Victor t.apuade-Lnhorgue. du 34e ri'ln* 
fnnterie, 7e compagnie, disparu dans l'Aisne 
le 18 septembre 1914. — Aviser Mlle Lahorgue» 
Lapuade. à Montaud (Basses-Pyrénées). 

Les Réfugiés 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Le soldat Fernand Verrnersch. du 101e d'ar» 

tillerie lourde, 16e batterie, 3e pièce, à La Ro-
chefoucauld (Charente), demande des nouvel-
les de sa femme, née Germaine Lefebvre et d« 
ses deux enfants, Fernand-Alfred, quatorze ans, 
et Panle. quatre ans. habitant, 53. rue d'Esque-
rines, à Lille (Nord), et qui n'ont pas donne1 

de nouvellss depuis le 14 octobre 1914. 

CONVOI FUNÈBRE Le Syndicat des en-
trepreneurs de trans-

port et camionnage invite ses membres à assis-
ter aux obsèques de 

M. Jean-Louis TEULË, 
qui auront Heu le mardi 23 courant en l'église 
Saint-Louis. 

Réunion à huit heures un quart à la maison 
mortuaire, cours Portai, 48. 
Pompes tunebrea générales, ni. c Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE M. et M» Liébaut et 
leurs enfants (de 

Dunkerque), Mm» veuve Charbonnier (de Bor 
deaux) et sa famille prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Michel LIÉBAUT, 
leur père, beau-père, grand-père, arrière-grand-
père et frère, qui auront heu le mercredi 24 
courant dans l'église de Talence.-

On se réunira 34, chemin de l'Eglise (pension 
Saint-Lazare), à huit heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira â neuf heures précises. 
Pompes funèbres générales iserv. de 'latence) 

Petite (Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Jeanne Landais. Soustons. — Non, il fie 
peut être échangé. 

— A. B. — Qu'il se présente au bureau de 
recrutement, rue de Cursol. U pourra contrac-
ter un engagement spécial. 

— E: Sarrazln et Cie, Caudéran. — Ne per-
dez pas espoir, certaines personnes ont reçu 
des lettres plusieurs mois après la dispari» 
tion de soldats. L'autorité n i i : t a i re vous ren-
seignera dès qu'elle pourra le faire. 

— Pradeau et Rey. Pessac. - A ia sous-In-
tendance rue de Cursol, Bordeaux. 

— Rémy, arsenal de Tar'ues. - L'allocation 
n'est attrinuée qu'aux familles jugées néces-
siteuses par la commission cantonale. Vous 
pouvez cependant réclamer à la préfecture. 

— Adrien Laulhé, 59e Foix. - 1. Vous devez 
faire 3 ans. — 2. Non 

— Roger Chavrier. 58 > Bordeaux. — 1. Deman» 
de an colonel (vole hiérarchique. — 2. Men-
tionnez sur votre demande le régiment d'in-
fanterie auquel vous désirez être affecté. 

— Veuve. 23 ans. A. L. — 1. S'il est mort sur 
le champ de bataille ou d'une maladie con-
tractée dans le serfice. vous avez droit à une 
pension. — 2. Pouf un soldat. 563 fr. par an. 
— 3. Demande au commandant du dépôt de 
son rfaiment. 

— P. P. P. — Impossible 11 n'y a que les mé-
decins qui puissent apprécier. 

Mme Duvivier. Salnt-Paul-Iès-Dax. Ils 

CONVOI FUNÈBRE 

Passage de Prisonniers boches 
Lundi matin sont passés en gare Saint-

Jean 50 prisonniers boches destination du 
camp de concentration de Lannemezan 
(Hautes-Pyrénées). 

Des Prisonniers boches 
comme Manœuvres à la G .re du MM 

Pour suppléer au manque de personnel, 
la gare Saint-Jean va recevoir 300 prison-
niers boches qui seront employés à la ma-
nutention des marchandises petite vitesse. 

 Q 

PETITE CHRONIQUE 
Désagréable visite. — Profitant d'une cour 

te absence de Mme Garache 33, rue des Me-
nuts, des Individus ont pénétré dans ses ap-
partements et y ont fait main-basse sur une 
Somme de douze francs, une épingle et une 
broche en or. 

En souvenir. — Après avoir vécu maritale-
ment pendant trois mois avec un manœu-
vre, Louis L..., rue du Chateau-d'Eau, une 
femme Jeanne X... éprouva l'impérieux dé-
sir de revoir le logement où elle avait passé 
des jours heureux/ Mais, « avant de quitter 
ces lieux », elle voulut emporter un souve 
nir. Quatre reconnaissances du Mont-de-
Piété étaient là : elle, les fit suivre et partit. 
Mais cette manière d'agir ne fut point du 
goût de M. Louis L..., qui porta plainte. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. EYQUEM, vice-président 
Dans l'audience des flagrants télits de 

lundi, les condamnations ci-après ont été 
prononcées par le tribunal correctionnel 

Jean Miramont, 55 ans, journalier à Saint-
Médard-d'Eyrans, inculpé de vol de linge 
valeur 45 fr., au préjudice de Mme Jean îe 
M... (Quatre mois de prison et déchéance de 
la puissance paternelle. 

— Claire S..., 39 ans, couturière, habitant 
à Saintes, surprise en flagrant délit de ol 
de linge dans un grand magasin de la .^e 
Sainte-Catherine. Un mois de prison 'eo 
sursis. 

— Jean Vergne, 22 ans, ébéniste, sans J-

micile fixe, a fracturé une porte pour péné-
trer dans un poulailler, a Mérignac. Jn 
mois. 

— Georges Coudé, 52 ans, fleuriste, rue 
Rougier, 28, déjà pourvu de quatre ^n. 
damnations pour vagabondage, a mendié 
rue du Hautoir. Un mois. 

— Mustapha ben Aid, sujet marocain, 
manœuvre, 22 ans, rue de Galles, a été trou-
vé porteur d'une arme dont il a menacé, 
place Gambetta, un indiviu.avec lequel il se 
disputait. Six jours de prison. 

A l'Apollo-Théâtre 

La Nouvelle Revue de Rip 
On n'a pas oublié le succès de la revue 

de Rip : « 1915 ». La souplesse, l'abondance 
et l'ingéniosité de l'invention, le tact, la spi-
rituelle justesse du trait, du couplet, de la 
scène étaient mis en valeur par une inter-
prétation hors de pair. 

On comprend qu auteur et directeur aient 
voulu donner une suite à ce succès mérité. 
La Nouvelle Revue de Rip est ordonnée sur 
une autre formule. Le chant et la danse y 
tiennent moins de pla.:e. Des scènes se dé-
roulent autour du comédien Gémier, dont 
la maîtrise de composition et l'originalité 
robuste trouvent à s'exercer dans des pré-
sentations du Neutre, de Napoléon, du 
bourgeois mobilisé, du mitron classique, etc. 
L'excellent artiste donné là une fois de 
plus la mesure de son talent libre et sa-
voureux, riche de sève. 

La partie purement comique ne laisse pas 
d'être un peu laborieuse. Les sujets sont in-
génieusement choisis et développés; les tim-
bres sont souvent heureux. Mais l'envol au 
delà de la rampe est moins aisé, et 1' « effet» 
moins décisif que dans la première revue. 

Mlles Rachel Launay, Franville, Valdy, Ja-
ne Fusie. Chantereine , MM.Barencey, Pear-
ly, Moret, Delhery tirent le meilleur parti 
des scènes et couplets qui leur sont confiés. 

La soirée avait commencé par « Double Em-
ploi », pièce en un acte de M. Louis Thor, 
enlevée avec alacrité par ses interprètes. 

P. B.  ? 
Alhambra-Tbéâtre 

Jeudi 25, troisième matinée classique. — 
Jeudi prochain aura lieu la troisième mati-
née classique, au p,jf)t de la Croix-Rouge. 
On donnera «le Flibustier» et « U faut qu'une 
pone soit ouverte ou 'ermée», avec les excel-
lents artistes Bachelet, Laurel, Taln.ond,. Mlles 
Gony, M. Ramai, Col. uc. M. A. Guilhot, criti-
que d'art, professeur de l'Université, fera une 
causerie sur Richepin. La location est ouverte 
rue d'Alzon, avec 65 % de réduciion pour les 
scolaires. Une grande partie de l'amphithéâ-
tre seta réser-ée Tratuitement aux blessés. 

Samedi 27, «Mireille» avec Dyna Beumer.— 
Samedi, à huit heures et demie, on donnera 
le délicieux 0"éia-con.ique <r Mireille», avec 
la populaire Dyna Beumer. à la voix exquise; 
le ténor Chardy. etc. 

Dimanche, en matinée, à la demande géné-
rale, la parfaite artiste Angôle Bady, viendra 
rejouer «Manon» La location ouvrira mer-
credi matin, 2, cours de l'Intendance. 

M. et Mmo Emile Le-
coiue, M. Marcel Le-

coule, M. et oeui'aes Doucet, M. henri 
Doucet, Mme veuve Biache, M. et ii™ Orsat 
et leurs enfarus. les fan if 1 et Doucet, Varlet 
prient leurs anus et connaissances de leur 
l'aire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Henri DOUCET, 
leur père, graad-pôre, beau père, frère, oncle 
et cousin, qui auroui lieu le mardi 23-couraut 
en la basilique SauU-Seurin. 

On se réunira a la m uson mortuaire, rue 
de la Croix-Blanche, 41, â neuf heures un 
quart, d'où ie convoi funèbre partira à neuf 
heures trois quarts. 
' 11 ne sera pas lait d'auires invitations. 
Pompes funèbres générales, lii.c Alsace-Lorraine, 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. ci M""> Léguse, M. el .vi^e a. .barrau, M. el 

Mme j. Billaul ei leur, enfants, M. et il»» H. 
Amaré et leurs familles ont la douleur de faire 
part â leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Jean-Maurice LEGLISE, 
soldat au Uïe colonial, 

mort au champ d'honneur, .e » septembre 1915, 
à l'âge de 27 ans, 

leur fils, frère, beau-lrère, oncle, neveu et cou-
sin, et les Informent qu une messe sera dile 
a son intention le jeudi 25 couraul, à neuf heu-
res, en l'église Notre-Dame de Talence. 

peuvent encore être visités. 
— Eueène Darleu. Dax. Demande au Chef 

de corps. 
— Garrigues, classe. 1901. Bordeaux. — 1. Oui, 

si votre chef de corps le juge utile. — 2. Non. 
— Bonne Française. Tilrton. — Votre mari 

étant salarié, vous n'avez plus droit à l'al-
location. 

— Alice et Nini. — Situation définitive. 
— B. B„ Eysines. — 1. Oui. — 2. Non. 
— M. E. A., S4. — Vous pouvez toucher l'al-

location jusqu'à la liquidation de la pension 
ce votre mari. 

— Pour les engagés. — Si les plus anciens doi-
vent partir les derniers. les engagés volon-
taires arrivés avant la classe «lotit lis font par-
tie doivent être inscrits après les appelés de 
la dite classe, pour le tour de départ. 

— Mme G. D.. T.a Teste, aviation. — n faut 
qu'il attende qu'il y ait des vacances, mais on 
lui répondra sûrement. Dans tons les cas, il 
peut renouveler sa demande. 

— L. B. S. — 1. Au grade d'adjudant. — t, 
L'adlurtant-chef est p'tis qu'un adludant. S» 
solde est naturellement supérieure. 

— Volontaire classe 1900. — t. On vous ap-
prendra le tir avant rte vous faire tirer. —2. 
Oui. si te médecin le décide. 
-y. R. - 1 Oui. - 2. Oui. s'il est reconnu 

apte au service armé. — 3 Sous-llentenant. 
4. 2T4 fr. par mois — 5. AU fninl«fre de laf 
guerre — 6. Demande simplement. Un dosslet 
sera formé par les soins de l'autorité mil!» 
taire. 

— J. P.. Alo-er. 1907. — Pour le moment, votre 
situation est définitive. La loi DnlMez ne 
peut être modifiée que par une autre loi. 

lecteur. — Même réponse cuje cl-des-■ Un 
su s. 

— 313. P. C. N. — Même réponse que ct-de» 
sus. 

— P. R. J.. 531. — Non. la solde oes gen-
darmes étnnt mensuelle, leurs femmes n ont 
pas droit a l'allocation. 

— M. Chamban — Vous pouvez demander â 
toucher la solde mensuelle, mais votre femm« 
n'aura plus droit à l'allocation. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Nows rappelons a nos lecteurs que ceùa 
d'entre eux qui voudront bien joindre à leul 
demande de renselanement une enveloppe tim-
brée à leur adresse recevront le plus rapide-
ment possible une réponse par lettre. Getté 
manière de procéder est surtout préférant 
orsque le renseiqvement demandé est urgent. 

AVIS DE DÉCÈS ET 1ESSE 
M. ei .vin6 L-iiuiuyLLyuu, .M. ^aui çiiumpagne, 

soldai au 108» u'inianierie; les familles Cham-
pagne, Mlcau, La vergne, Desbiats, BonUalt, 
liaziaûoly ei (Juiion oui la dou.eur d'appren-
dre à leurs amis et .connaissances le malheur 
qui vient de les frapper en la personne de 

Georges CHAMPAGNE, 
soldat au i«e d'iàfanlerie, 

tombé au champ d'honneur, le 10 octobre 1915, 
à l'âge de 21 ans, 

leur fils, frère, petlt-flls", neveu et cousin, et les 
informent qu'une messe sera dite le 24 courant, 
à dix heures, â l'église de S'-Amand Caudéran. 

Théâtre-Français 
« Le Petit Duc » avec Mme Tariol-Baugé, 

F. Caruso. — Mardi 23 courant, Mme Tariol-
Baugé, des Variétés de Paris, et F. Caruso, 
dans « le Petit Du, », avec R. Gamy, Lya Ced-
dès. Mme l.ejeune, etc. «Menuet du Roi», dan-
sé par le ballet complet. 

Matinée du ,eudi • a la Mascotte». — Jeudi 
25 courant, en mâtiné" (réduction de 50 % aux 
soldats, aux Dames de la Croix-Rouge, aux 
élèves des éco.ès). «la Mascotte», avec Alice 
Kervan. F Caruso. etc. 

• La Fille du Madame Anfjot » avec Tariol-
Bniiflé, F. Caruso - Samedi 27 courant. « la 
Fille de Madame Angot », avec Mme Tariol-
Baugé, F. Caruso, etc. Location ouverte. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
Mm» Henri Piiilippot, née Goyeiche; M. Ber-

nard phtlippot, Ma» veuve Edmond Philippot, 
M. et .Mm» Léonce GoyetclieJ M»» Robert uan-
chau et sa bile, A,Uo Andrée Goyeiche, M"» 
Marie Le Uianc et les fan. lies Adenis du Cas-
iel, Marx en de Villebaruel, tolliu, Payer (de 
Reims), de Vial, de Joaimis. Petit, Tranchau, 
Laaserre, Buret, de Iraoo. Fontan, Casede-
vani, A.-H. de Guippeville font part à leurs 
amis et connaissances de la perle cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Henri PHILIPPOT, 
caporal de réserve au 273» d'infanterie, 

tombe au champ d'honneur le U octobre 1915, 
à l'âge de 33 ans, 

leur époux, père, fils, gendre, beau-frère, on-
cle, neveu et cousin. 

Mme Robert Tranchau, née Goyetche: M»e 
Jacqueline Tranchau, M. et Mme Léonce Goyet-

| che, le caporal Jacques Tranchau, du 421» d'in-
fanierie; le sergent André Tranchau, du lio» 
d'Infanterie; .\im» Henri Phlllppoi ei son fils 
M'ie Andrée Goyetche, Mme petu d'Arthez et les 
familles Denizet, La^serre, Buret, Adenis du 

! Castel, Marxen de Vtllebardet, Petit, Carrica-
buru d'Arihez, A. d'Auduraln, de Vial, de 

: Joannis, de l'raso, Rigault, Nouel, Batsale. 
! d'Auduraln, de Maytle, de Malaitie, de la Loge 
i d'Ausson, de Saiiu-Jayiiie, Lacombe, d'Arihez 
' Lassalle, Duplaritier, Fontan,' Casedevant, A. 

H. de Guippeville l'ont part à leurs amis et 
connaissances de la perte d 
viennent d'éprouver en la personne de 

Robert TRANCHAU, 
adjudant de réserve au 44» d'infanterie, 

tombé à la tête de sa section le 25septembre 1915, 
à l'âge de 30 ans, 

leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-frère, 
petit-llls, oncle, neveu et cousin, et les infor-
ment que loutes les messes qui seront dites 
à l'église Saint-Louis le mercredi 24 novembre 
seront offertes pour le repos de leurs âmes. 

Les familles assisteront â celle de 11 heures. 
Vu les circonstances actuelles. 11 ne sera pas 

envoyé de lettres de faire part. 

Apollo-Théâtre 
« La Nouvelle Uevue de Rtp ». avec Gémier. 

— Jusqu'à mer;redi, à huit heures et demie, 
au proOl des prisonniers et Œuvres de 
guerre, «la Nouvelle Revue de Rip» et «Dou-
ble emploi ». Location ouverte. 

Antoine dans « la Française » et « le Gendre 
de Monsieur Poirier.. — Vendredi 26 courant, 
aveo André vntoine dans «la Française», | connaissances de la perte douloureuse qu'ils 
pièce qu'il a montée à l'Odéon. 

Dimanche natltiée du «Gendre de Monsieur 
Poirier» Spectacle dédié aux familles, avec 
Antoine dans le rôle de Poirier. 

L'Olympia à Boi deaux. — Le 29 courant com-
menceront les représentations de la grande 
Revue de l'Olympia, de MM. L. Lemarchand 
et J. de Rouvray. Location ouverte. 

Trianon - Théâtre 
Tous les soirs, à huit heures trente, «le 

Portrait de Manon», opéra-comique en un 
acte de J. Massenet. avec Mmes Viannet, 
O'Deyer de MM' Vazelll-Bazeille et Lucien 
Hubert. Orchestre et chœurs sous la direction 
de M. Gaston Joyeux. 

Au programme cinématographique : «La 
Sphère de"la Mort», drame en trois parties. 

CHRONIQUE MARITIME 

Le « Lafavette » 
Le paquebot «Lafayette», de la Compa-

gnie Générale Transatlantique, venant de 
New-York, ayant à bord 205 passagers et j 
3,000 mètres cubes de diverses marchandises 
à destination de notre port, était entré en 
Gironde dans la matinée. Il suivait, pour 
Bordeaux où il était attendu entre cinq et 
six heures du soir; mais peu après avoir 
quitté plulllac, le 'navire fut surpris par 
une forte brume qui le força à mouiller à 
l'Ilfi-Vevte 

A'la mai'ée de lundi, entre six et sept heu-

REMEROIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Jean-Alcide Laveau, Mm» A. Mous 

sié, Mme Faouet et sa famille, Mme paul Moussié 
et ses enfants, M. -el Mme Fernand Moussié et 
leurs enfants, M. P.-E. Laveau et ses enfants, 
les familles Babret et Guestau remercient bien 
sincèrement' les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Jean-Alcide LAVEAU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent que la 
messe qui sera dite le mercredi 21 courant, â 
dix heures, dans l'église Saint-Nicolas, sera of-
ferte tiour le repos rie son âme. 

La famille y assistera. 

Théâtre des Boutîes 
Matinée du jeudi pour les soldats. — Jeudi 25 

courant, à deux heures et demie, à bureau j 
fermé, représentation offerte aux blessés des i 
hôpitaux et aux soldats permissionnaires. On | 
donnera le grand film français: «la Fille du 
Boche». MM. les Médecins des hôpitaux sont 
priés de bien vouloir indiquer au Théâtre-
Français les places à retenir pour cette ma-
tinée. «La Fille du Boche» sera donnée au pu-
blic à partir de vendredi. Location ouverte. 

Scala-Théâtre 
Pour permettre à tons de voir «la Présiden-

te», la direction donnera Jusqu'à mercredi 24 
novembre des représentations à prix réduits. 
Fauteuils d'orchestre, 1 fr. 90; balcon, 1 fr. 15; 
promenoir. 0 fr. 90; première galerie. 0 fr. 65; 

REMERniEMFNTS ET MESSE 
Mme veuve Henry Rey, ses enfants et leurs 

familles remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Henry REY, 
ainsi que celles qu leur ont fait parvenir des 
maraues de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les i n f rment, que la messe 
qui sera dite à neuf heures, le mercredi 24 
courant, en l'église Sainte-Marie La Bastide 
sera offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, in, c Alsace-Lorraine 

SPORTS 

FOOTBALL ASSOCIATION 
RESULTATS DE DIMANCHE. — A Caudéran 

l'excellent onze du 57e régiment d'infanterit 
a battu, après prolongation, l'équipe du F. C. 
bordelais par 5 buts à 4. 

mm A Bordeaux, anrôs une partie très disDU 

MOUVEMENT OU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 22 novembre 

Montés en rade : 
Aurélien-Soholl, st. fr.. c. André, du Sénégal. 
Galilon, contre-torpilleur fr., c. X..., de Roche' 

fort. 
Martinique, st. fr.. c. Couturon, de Casablanca. 

PAUILLAC, 22 novembre 
Monte : 

Angelika-Maersk, st. dan., c. X... 
Aux appontements : 

Amiral-Duperré. st. fr., c X..., du Havre. 
Rade de montée : 

Angelica-Macrsk, st. dan., c. X... 
Gladiateur, tr.-m fr„ c. X..., de Terte-Neuve 

(avec morues). 
Odria. st. norv., c X..., d'Angleterre, 
Ocliastra. st Ital.. c X. .. We dito 
Amiral-Sall.androuze-de-Lamornaix, st. fr., c 

X..., du H.avre. 
Castro-Urdiales, st. esp., c. X..., d'Espagne.-
Reacln, st. esp., c. X..., de dito. 

„,„ Arrivés * 
fr. Suzanne-et-Marle, de Bor» 

LE HAVRE. 
20 novembre, 

deaux. 
St. russe Suchen, d'Archange!. 
St. norv. Tuddel, de Wiimington. 
SAINT-NAZAIRE. - Arrivés : 
novembre, st. angl. Hildawel, de La Tyne. 

St. angl. Solvvang, de Glasgow. 
St. norv. Félix, de Cardin*. 
NANTES. — Arrivés : 

20 uovembre, st. angl. Allie, de Mlddlesbrougn. 
St. angl. Linderwood, de Middlesbrough. 
NEWCASTLE-ON-TYNE. — Arrivés : 

20 novembre, nav. fr. Jeanne-d'Arc, de Ro-
chefort. 

St. dan Russia, de Trapani. 
LONDRES. — Arrivés : 

20 novembre, st. angl. Wolf, de Patras. 
St. esp. Balbea. de Valence. -
I.IVF.RPOOL. - Arrivés : 

20 novembre, st. angl. City-of-Cambrldge, de 
Patras. 

St. norv. Nanna, de Nantes. 
St. esp Denata. de Bilbao. 
St. angl. Anatolia, d'Alexandrie. 
QUENSTOWN. — Arrivé (pour ordres) ': 

20 novembre, nav. fr. Charles-Gounod, de Tc« 
copllla. 

BARRY. — Arrivés : 
20 novembre, st. grec Marien-Groussos, de 

Gênes. 
St. norv. Vika. de Bordeaux. 
St. ital. Barbara, de Savone. 
St. grec Grigorios-7,latanos. de Naples. 
St. fr. Espelette. rie Bayonne. 
St. fr. Can-Mazagah, de Bordeaux. 
NEWPORT. — Arrivés : 

20 novembre, st. norv. Lyderholn. de Nantes. 
St. an;rl. Aucklanrt-Castle. de Bordeaux. 
St. norv. Breldablik. de Charente. 
CAtlDlFF. — Arrivés ; - , .. 

20 novembre, st. fr. Trlgnac. de Salnt-Nazalre. 
St. anîrl. Ar?o. rie Rochefort. 
St. angl. Cîty-of-Sfnrkh'Mm. rie Bordeaux. 
St. rnssp Tàmmersfnrs, de Bordeaux. 
RWANSFA. — Arrivé : 

19 novembre, st. angl. City-of-Brussels, de 
Nantes. 

PORT-TAT.BOT. — Arrivé : 
19 novembre, st. angl. Cresntflbi, de La Pallice. 

OARTHMOUTH. — Arrivé : -N 
19 nnvonhre. st. angl. Isle-of-Jura, deBOrdeâux. 

MOTUT.F. - Arrivé : Kmr--
19 nm-pmbT-e. nnv. russe VIo. de Grennock. 

PHILADELPHIE. — Arrivés : 
19 novembre st. belge Kasbeck, de Rouen". 

St. anffl. Hillhonse. de Hnelva. 
NEW-YORK. _ Arrivés : 

19 novembre, st. angl. Chululelgh, de Mar-
seille 

St. esn. Mteuel-.Tover, d'Almerla. 
St. anirl. Bristol-Clty, de Swansea. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 22 Novembre 
Bureau central météorologique de Parla 
Les pluiês sont rares en Europe. On n'en et» 

gnale que dans le sud. En France, le temps es» 
nuageux ou couvert, avec brouillard le matin, 
dans le Nord, le Centre et le Sud-Ouest. 

La température a baissé dans nos régions, ex> 
cepté dans le Sud-Est Ce matin, le thermomè» 
tre marquait -fi à Clermont-Ferrand. —3 à Be» 
sançon, —2 à Bordeaux. —t à Paris. 0 à Nantes, 
à Dunkerque et à Nancy, 2 à Rrept, 3 au pui 
de Dôme, 5 à Cherbourg, 8 au fort de Servanee, 
10 a Marseille. 

En France, le temps va rester brumeus. nus» 
geux et froid. 



'LA PETITE GIRONDE! 

Chronique du Deparfemen 
Sainte-Hélène 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M" veuve Raoul Estrade, M. et H™ Estra-

Be, M. et Mme Raymond et leurs enfants, M"» 
Rose Estrade M. et Mme Constantin et leur 
Bis, M. et Mme Ernest Estrade, Mme veuve Du-
prés, M. et Mme Ramond, M. et. Mme Raymond 
it leur fils, Mme veuve Lafon, les familles Pe-
tit, Milhet, Berninet remercient bien sincère-
ment les personnes qui leur ont fait l'honneur 
^l'assister aux obsèques de 

Jean-Raoul ESTRADE, 
tiéoéaé le 18 novembre, des suites d'une 

maladie contractée au front, 
feinsl que celles qui leur ont fait parvenir des 
^témoignages de sympathie, et les informent 
■ou'une messe sera dite pour le repos de son 
^me le vendredi 26 novembre à neuf heure». 

Castres 
CITATION. — Notre jeune concitoyen 

JLouis Courbin, du 20e régiment d'infanterie, 
[qui a reçu la croix de guerre pour récom-
pense de sa bravoure à l'ennemi, a été cité. 
(S l'ordre de la division, dans les termes sui-
lyants : 

« Par son courage et son sang-froid, a 
montré le plus bel exemple à ses camarades 
(«ru'il entraînait à sa suite. Est arrivé le pre-
Imier sur la tranchée ennemie. » 

Le vaillant Louis Courbin était clairon de 
l'Amicale beautiranaise. 

La Brède 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les al-

locations seront payées aux familles des mo-
bilisés à la mairie, le mercredi 24 novembre, 
tle 3 heures à 4 heures du soir. 

Cénac 
CITATIONS iEIT DECORATIONS. — Nos 

Jeunes concitoyens Pierre Bascoulergue et 
Etienne Boidy ont été ainoi cités à l'ordre du 
jour : 

« Très courageux plein de sang-froid, 
Pierre Bascoulergue s'est, élancé à la tête de 
66s hommes jusqu'au parapet de la tranchée 
ennemie, où il a engagé une lutte de grena-
des très inégale. » 

■ « Au front depuis onze mois, Etienne Boidy 
s'est distingué en allant chercher un blessé 
a proximité des lignes ennemies, dans une 
position particulièrement difficile. » 

La croix de guerre a été décernée à ces 
braves. 

Cestas 
COURS D'ADULTES. — Mme Mora. insti-

tutrice, à Cestas. informe les anciennes élè-
ves qu'un cours d'adultes est ouvert tous les 
dimanches à l'école des filles de treize heu-
res trente, à seize heures. Elle les engage vi-
vement à y assister. 

Ares 
AU CHAMP D'HONNEUR. — Le caporal 

Georges Cazeaux, du 160e d'infanterie, est 
glorieusement mort pour la France. 

Gujan-Mestras 
CITATION ET CROIX DE GUERRE. — Jean 

(Iosteins, du 7e colonial, a été cité deux fois 
à l'ordre du1 jour : «Faisant partie d'une 
équipe de grenadiers, a fait preuve d'un 
réel mépris du danger; s'est présenté comme 
volontaire pour combler, à quinze mètres 
d'une sape occupée par l'ennemi, un cratère 
provoqué par l'explosion d'une de nos mi 
ries. A travaillé sans relâche pendant trois 
heures et demie, sous les balles et les bom-
bes allemandes, avec un mépris absolu du 
danger. » 

Audenge 
LES ALLOCATIONS. — Paiement des al-

locations dans le canton : 
Andernos, le 26 novembre, à 11 heures. 
Ares, le 26 novembre, à 14 heures. 
Lège, le 27 novembre, à 9 h. 30. 
Mios, le 28 novembre, à 9 h. 30, pour lés 

numéros 1 à 120, et à 11 heures pour les nu-
méros au-dessus. 

Biganos, le 30 novembre, à 13 h. 30, pour 
les numéros 1 à 100, et à 15 heures pour les 
numéros au-dessus. 

Lanton, le 1er décembre, à 9 h. 30, 
Audenge, le 1er décembre, à-10 h. 30, pour 

les numéros 1 à 100, et à 1£ heures pour les 
numéros .au-dessus. 

Izon 
CITATION' ET CROIX DE GUERRE. — Le 

■sergent Daniel Dubois, du 37e colonial, a été 
«sité-à l'ordre du jour de la division : «A bra-
vement conduit ses hommes à l'assaut, les 
encourageant, sous un feu très vi^mt d'ar-
tillerie. A été gravement blessé.» 

Le sergent Dubois déjà cité une premibre 
fois à l'ordre du jour pour sa vaillance et 
sa bravoure, a été décoré de la croix de 
guerre, avec deux étoiles. 
Saint-Genès-de-Castillon 
DECORATION. — Notre jeune compatriote 

Etlinond Douin, clairon au 257e d'infanterie, 
a reçu la croix de guerre pour la citation 
suivante à l'or.i'e du régiment : * 

« S'est porté sans hésitation en avant du 
fossé dans leqqel ses camarades étaient sou-
mis à un feu violent de l'artillerie lourde en-
nemie, pour couper des fils de fer empêchant 
de se porter à la crête à occuper, se cou-
chant à l'arrivée des projectiles, se relevant 
ensuite pour continuer tranquillement son 
travail entre deux rafales. » 

Marcillac 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — En rai-

son de l'ouverture de l'emprunt national, 
qui doit avoir lieu le 25 novembre, les allo-
cations seront payées aux familles des mo-
bilisés le 24 novembre, de 8 heures à 11 heu 
r-ss du malin, à la perception d'Etauliers. 

DECLARATIONS DE RECOLTE. — L'ad-
joint au maire faisant fonctions de maire 
rappelle aux propriétaires, métayers et fer-
miers qui n'ont pas de vin à déclarer de la 

, récolte 1915 qu'ils doivent faire la déclara-
tion des vins des récoltes antérieure». 

% A cet eHet, le secrétariat de la mairie sera 
ouvert tous les soirs, de 4 heures à 6 heures, 
et le dimanche, de 9 heures du matin à 
midi. Le délai expire le 30 novembre. 

Cavignac 
LEGION D'HONNEUR. — Notre compatriote 

M. le docteur Merlet, aide-major au 1er co-
lonial, a été promu dans l'Ordre de la Lé-
sion d'honneur avec citation à l'ordre du 
lour, ajoutant une palme à la croix de 

SOLDATS 

guerre qu'il avait déjà obtenue à la suite 
de trois blessures consécutives, dont une 
avait failli lui coûter la vie. 

Ce vaillant jeune homme est à peine âgé 
de vingt-cinq ans. 

Libourne 
Files, 3E2,oo]bLf».Tti.ci!S» 

Grasset Forestier, rue Gamnetta 41 
L'EMPRUNT NATIONAL. — Nous croyons 

être utile à nos lecteurs en leur donnant 
quelques explications sur les art. 4 et 5 du 
projet de loi adopté par le Parlement : 

D'abord, les déposants des Caisses d'épar-
gne dont les fonds sorat retenus, ou du 
moin.-, ne peuvent s'écouter que par frac 
tions de 50 francs par quinzaine, pourront 
être retirés en totalité, à la condition que 
les déposants souscrivent une somme dou 
ble de celle qu'ils prendront dans les caisses 
d'épargne. 

D'autre part, les porteurs de 3 % pourront, 
en portant de nouveaux fonds à la souscrip-
tion, verser deux tiers de fonds neufs et 
un demi en fonds représentés par les titres 
3 %. 

Voici le bénéfice de cette opération : Un 
achat de trois titres 5 % à S8 francs vaut 
88 x 3 = 264 francs. 

Si le troisième titre est couvert par un 
titre 3 % au cours de 66 francs, on ne verse-
ra eu réalité que 88 x 2 + 66 <= 242 francs, 
soit donc un bénéfice, d'abord de 22 francs, 
et la conversion d'une rente 3 % en 5 %. 

D'autre part, l'intérêt est garanti pendant 
quinze ans. C'est une condition équitable et 
avantageuse qui ser appréciée. 

A L'ORDRE DU JOUR. — M. Watelle, le 
distingué chef de musique de Ire classe 
108e d infanterie, à Bergerac, devenu notrî 
compatriote par son mariage, a été ainsi 
à l'ordre du jour : 

« S'est prodigué avec ses musiciens pour 
assurer, malgré un bombardement intense, 
l'évacuation des blessés. A rempli cette mis-
sion avec un zèle et un dévouement remar-
quables. » 

Cette-citation comporte l'attribution *'■ la 
croix de guerre. 

CROIX DE GUERRE. — Notre jeune com-
patriote Paul Sauvaitre, sous-lieutenant au 
151e de ligne, vient de recevoir la croix de 
guerre avec la citation suivante : 

« Jeune officier énergique, plein d'allant, 
blessé légèrement, n'a pas quitté son poste. 
A été blessé de deux éclats d'obus dans la 
poitrine, et ne s'est retiré qu'après avoir 
assuré le passage de son commandement, 
donnant à tous ses hommes le plus bel 
exemple de sang-froid et de courage. » 

— Sont également cités à l'ordre du jour : 
M. Etienne Le Barazer, médecin auxiliai-

re, et le maréchal des logis Geauffreau de 
Lagérie, en service dans l'aviation. 

REMERCIMENTS. — Si, pour la foire, les 
affaires de nos commerçants n'ont pas été 
aussi brillantes qp'ils l'auraient désire, celles 
de la charité ont été fructueuses, grâce au 
dévouement des quêteuses et à la générosité 
des promeneurs. 

Une somme de 85 francs a été recueillie et 

Saint-Seurin-sur-1'lsle 
LES CHIENS. — Des cas de rage ayant été 

constatés dans la commune, le maire a prU 
l'arrêté suivant : 

« Article premier. — Pendant deux mois 
à partir du jour de la publication du présent 
arrêté, tous les chiens circulant sur la voie 
publique seront muselés ou tenus en laisse 
Les propriétaires des chiens devront mettre 
en usage des muselières empêchant ces ani-
maux de mordre. Ne sont pas considérés 
comme muselés les chiens munis de sim-
ples courroies ou de tout autre engin similai 
re leur laissant la liberté de faire usage do 
leurs mâchoires. Il n'est fait d'exception, 
mais seulement pour l'usage auquel ils sont 
employés, que pour les chiens de bergers 
ou de bouviers. 

» Art. 2. — Tout chien circulant sur la 
voie publique en liberté ou même tenu en 
laisse devra être muni d'un collier portaai 
gravés sur une plaque de métal les nom 
et demeure de son propriétaire. 

. » Art. 3. — Tout chien rencontré errant et 
non muselé sur la voie publique sera abattu 
et le propriétaire sera l'objet d'une contra-
vention. » 

Langon 
LES CHIENS. — Un chien enragé, apparte-

nant à un propriétaire de la commune, ayant 
été'abattu samedi dernier, la circulation de 
ces animaux, sur la voie publique, a été in-
terdite pendant deux mois, à moins qu'ils ne 
soient tenus en laisse ou muselés. 

Tous les chiens doivent être munis d'un 
collier indiquant le nom et l'adresse de leur 
maître. 

Les chiens errants seront abattus sans dé-
lai. 

Basas 
LES ALLOCATIONS. — Les allocations des 

familles^des mobilisés de la commune de Ba-
zas seront payées les vendredi 26 et samedi 
27, à la recette des finances, de neuf heures 
à midi, et de deux heures à quatre heures. 

PREVOYANTS DE L'AVENIR. — Les Pré-
VOVÎ nts de la 85le section sont informés que. 
par suite des circonstances (le plus grand nom-
bre dus bureaux de section se trui.van dA«-.r. 
ganisés et ne pouvant assurer le service régu-
lier des recettes), te siège a cru devoir retenir 
les cotisations de l'année à tous ies pension-
nés âgés de moins de cinquante-cinq ans. 

Les membres de la section qui font partie de 
cette catégorie de pensionnés et qui ont fait 
régulièrement leurs versements pourront, sur 
leur demande, être remboursés des cotisations 
versées en 1915. 

Dans le cas contraire, ces cotisations seront 
portées a leur crédit, sur l'année 1916. Quant 
a ceux qui, sans avoir l'excuse d'être mobi-
lisés, n'ont pas fait leurs versements ou ne les 
ont faits qu'en partie, ils sont passibles de 
l'amende de retard de 0 fr. 25 par mois, jus-
ques et y oompris octobre. 

On est prié de s'adresser à M. Royer. 

Castets-en-Dorthe 
ALLOCATIONS NATIONALES. — Les allo-

cations nationales seront payées au bureau 
du percepteur les mercredi 24, jeudi 25 et 
vendredi 26 novembre, de neuf heures du 
matin à quatre heures du soir. 

Celles concernant les communes de Barie 
et de Bassanne seront payées à la mairie de 
Barie le jeudi 25, de dix heures du matin à 
midi. 

Les bénéficiaires sont instamment priés de 
se munir de monnaie d'appoint. 

Tirée d'embarras 
Malade, épuisée, Mme Bérard, ayant es-

sayé plusieurs traitements sans qu'une amé-
lioration se soit manifestée dans son état, 
en était venue à se demander si elle guéri-
rait jamais. Mme Bérard, qui demeure rue 
des Fossés, à Saint-Symphorien-sur-Voise 
(Rhône), était désolée,' car indépendam-
ment du désagre .îent de la maladie, des 
frais qu'elle occasionne, elle sentait bien 
qu'elle n'allait plus pouvoir s'occuper ni de 
ses affaire--, m de son intérieur. Que deve-
nir alors ? 

Mmo BERARD 

Les Pilules Pink sont heureusement ve-
nues la tirer d'embarras. i,i vous souffrez 
d'anémie de faiblesse, si vous n'êtes pas 
satisfait de votre état de santé, il y a cent 
chances sur cent pour que ies Pilules Pink 
vous tirent aussi bien d'embarras que Mme 
Bérard, dont nou. publions ci-dessous le 
certificat de guérison : 

«Je suis tr-.s heureuse, écrit-elle, de vous 
faire savoir que vos Pilu.es Pink m'ont fait 
beaucoup de bien. Si j'ai retrouvé ma bonne 
santé d'autrefois, c'est aux Pilules Pink, 
certainement, que je le dois. J'avais essayé 
auparavant, dans l'espoir de guérir ma 
grande anémie, plusieurs remèdes, mais 
sans'succès, et si je ne plains pas l'argent 
que j'ai dépensé à l'achat des Pilules Pink, 
je regrette bien les sommes élevées consa-
crées à l'acquisition de médicaments qui se 
sont montres sans valeur aucune. Grâce 
aux bonnes Pilule- Pink j'ai retrouvé rapi-
dement mes forces et mon appétit est re-
venu. Je travaille maintenant sans fatigue, 
je marche sans ressentir d'opposition ni de 
points de côté. D'autre part, je n'ai plus ni 
palpitations ni migraines. Enfn signe que 
je suis tout à fait bien, non seulement, mon 
amaigrissement a été arrêté, mais encore 
j'ai presque rattrapé mon poids normal. • 

Les Pilule- Pink sont souveraines contre 
l'anémie, la faiblesse générale, les maux 
d'estomac, migraines, névralgies, sciatique, 
douleurs épuisement nerveux, neurasthénie. 

Elles sont en vente dans toutes les phar-
macies et au dépô, . Pharmacie Gablin, 23, 
rue Ballu, Paris; 3 fr. 50 la boite, 17 fr. 50 
les six boîtes, franco, 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
CONSEIL MUNICIPAL. — Séance du vendredi 

19 novembre. 
Le Conseil a donné son approbation au renou-

vellement du bail Eyère pour location d'un 
chai rue Saint-Miohel, à l'effet de loger une 
pompe à Incendie. 

Approbation est donnée à la cession de ter-
rain rue Cantelauve pour un prix de 267 fr. 15 
à M. Valette. 

Le Conseil accepte l'offre de M. Mestrot pour 
1 achat d'une ancienne concession au cimetière 
des catholiques au prix habituel, moins 60 fr.; 
les frais d'achat à la charge de oe dernier. 

Le concessionnaire de voitures de place avait 
demandé à la Ville l'annulation de son contrat. 
Le Conseil n'accepte pas cette demande et dé-
cide, au contraire, de mettre M. Bosoornut en 
demeure de reprendre son service. 

Une demande du fermier dès chaises est re-
jefcée. 

Le Conseil fait remise à l'afficheur munici-
pal de la totalité de sa redevance pour l'année 
1915, à la .condition qu'il continuera gratuite-
ment l'affichage de la Ville. 

Le Conseil vote- une somme de 175 fr. pour 
indemnité de logement aux instituteurs ad-
joints pour le quatrième trimestre 1915; il 
donne un avis favorable aux. comptes et bud-
gets du Bureau de bienfaisance, et donne un 
avis conforme à une vente d'arbres. 

Le Conseil vote une somme de 600 fr., comme 
contribution de la Ville, au Comité de secours 
des prisonniers de guerre, et celle de 100 fr. 
pour l'Œuvre du Tricot du Soldat. 

Lo Conseil renouvelle le mandat des direc-
teurs de la Caisse d'épargne, et nomme M. 
Flouret en remplacement de M. Dauvergne 
père, décédé; est renouvelé le mandat des répar-
titeurs, il remplace M. Dauvergne père par M. 
Dauvergne fils. 

Le Conseil donne un avis favorable à une dé-
libération du conseil d'administration de l'hô-
pital au sujet d'une dépense de 3,700 fr. pour 
fourniture de vin pour l'année courante. 

Le Conseil vote : pour les familles nombreu-
ses, 650 fr 53; pour l'assistance aux vieillards, 
2,000 fr. ; pour l'assistance médicale gratuite, 
803 fr 61; pour les femmes èn couches 73 fr. 92; 
pour fourniture de bois et charbon due à M. 
Paviot. 1,200 fr.; pour traitement d'un employé 
d'octroi mobilisé (complément). 36 fr. 75; pour 
achat d'un Immeuble Chanteau, 5,500 fr.; pour 
honoraires d'expertise dus à M. Fauconnier. 
12 fr. 60. 

Sur la proposition de M. le Maire, le Conseil, 
voulant témoigner sa reconnaissance à M. Cail-
loux, bienfaiteur de la Ville, à qui il a 
laissé un legs important, décide de donner le 
nom d'Albéric-Cailloux à la portion de la rue 
des Conférences, dans laquelle il est né et oui 
part de la place du Doublet pour aboutir rue 
des Fontaines. 

Le Conseil se réunit ensuite en comité secret. 

NOUVELLES D'ESPAGNE 

Irun, 22 novembre. 
Football Association (Championnat) 

C'est par un temps rêvé et sur un terrain 
sec que s'est disputé le match aller comp-
tant pour le championnat, entre la Real de 
Saint-Sébastien et l'Union d'Irun. Pas un 

vide dans les tribunes ni sur la pelouse au 
moment où les deux équipes font leur ap-
parition : elles sont toutes Les deux trèt ap-
plaudies. Saint-Sébastien débute d'une fa-
çon des plus brillantes, qui déconcerte un 
moment fes Irunais : après dix minutes ,1e 
jeu, le premier goal est manqué par G. Sé-
na, bien §ervi par l'avant-cen.tre. Les joueuts 
de la Real dominent incontestablement • la 
première mi-temps touche à sa fin quand, 
sur un corner accordé à Irun, Acosta sert 
Patricio, qui d'un comp de tête rentre le 
ballon dans les filets. 

Enhardie par ce succès. l'Union se ressai-
sit, et ses joueurs nous font assister à des 
passes rapides qui mettent à plusieurs re-
prises les filets adverses en péril : une fau-
te involontaire d'Etchart de Saint-Sébastien, 
est sévèrement punie par l'arbitre. Patricio 
d'un foudroyant cout> de pied, tente le 
goa. que le merveilleux Eizaguirre arr*t° 
en partie, Lagarretia avant suivi, marqu-; 
pour Irun le second but qui lui assure la 
victoire. 

Le référée Ricardo Huartado, dont l'arbi-
trage fu* très goûté, proclame donc run 
vainqueur par 2 à 1. 

Comme nous le faisions prévoir il y a 
quelques jours, les deux équipes sont très 
près l'une de l'autre, et vainmieurs et m-
cus doivent être également félicités. 

Bilbao, 22 novembre. 
Association (Cham-ionnat) 

Match très dur entre les deux Sociétés de 
la ville, l'Athlétic et l'Arénas-CIub : l'Athlé 
tic triomphe par 3 à 1. Il y eut des di eus-
sions très animées dans les tribunes et sur 
la pelouse entre les partenaires de c' - J«? 
team. L'Athlétic reste malgré totrt un con-
current des plus redoutables pour li finale. 

•ASTHME 
60ULAGKHENT IT QUÉRISON FCQIft 

p»r loidj«reu«i ou I.poudre BOrlV 
Sfr.Isb'TeiiteiPhl" GKOS.SO.r Si-Uu»P«n, 
EiirerU.igrutere J. ESPÏC inrebarurirarutto. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 22 novembre. 
Blés. — On cote les roux d'hiver n" 2, 36 à, 

37 fr. caf, et Manitoba 36 fr. 50 à 37 fr. 50 
caf nos ports. — On cote : Blés du Centre et 
du Poitou, 31 à 31 fr. 25 les 100 kilos, départ; 
blés du pays, 25 fr. 75 à 26 fr. les 80 kilos, 
rendus aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines, 
44 fr. à 44 fr. 50 (prix de la préfecture et de 
la mairie) , les ,100 kilosy .logés, sur quai Bor-
deaux; "farines premières de cylindre du 
Haut-Pays ou du Centre, 44 fr. 50 à 45 fr. les 
100 kilos, logés, gares ou quai Bordeaux. , 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX KSTIAUX DE BORDEAUX 
Du 22 novembre. 

Espèces dus 
Lvs-H' kiios [poids mort) 

1" qté 2«qté 3»qté ûtrêmos 
Bceu'S.... 5iH| 3911107-112 102 10? 97-102 90-IM 
Vaches,.. 103 731 98 103| 94 98 90 91 85 105 
Veau*.... 163 15 11 15 120,111! 115 1(5 HO 100 122 
Moutons.. 1.0561 95l|l|5 120lll0 115 100 110 95 123 

Observations: — Poids vit: bœuts. 48-71 ; vaches. 
40-50; veaux. 60-73. 

Agneaux amenés, 45; renvoi ». vendus de 21 & 
24 lr. la ptèce. 

BOURsif? DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Parts, 22 novembre. 
Sucre blanc, 80 fr. 50; sucre raffiné, de 108 fr. 

à 108 fr. 50. 
Huile de Un, 109 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 22 novembre. 

Bœufs. — Amenés, 2,575; invendus, 271. Ire 
qualité, 2 fr. 10; 2e qualité, 1 fr. 96; 3ê>; qualité, 
1 fr. 80. Prix extrêmes : de 1 fr. &S à 2 fr. 16. 

Vaches. — Amenées. 1.588; invendues, 252. -Ire 
qualité. 2 fr. 10; 2e qualité, 1 fr. 96; 3e qualité, 
1 fr. 80 Prix extrêmes : de 1 fr. 46 à 2 fr. 16. 

Taureaux. — Amenés, 245; invendus, 38. Ire 
qualité 2 fr. 02; 2e qualité. 1 fr. 90; 3e qualité, 
1 fr. 74 Prix extrêmes : de 1 fr. 64 à 2 fr. 04. 

Veaux. — Amenés, 918: Invendus, 13. lrê qua-
lité, 2 fr. 72; 2e qualité. 2 fr. 50; 3e qualité, 
2 fr. 20. Prix extrêmes : de 2 fr. à 2 fr. 94. 

Moutons. — Amenés et vendus, 15,514. Ire 
qualité. 2 fr. 56; 2e qualité, 2 fr. 18; 3e qualité, 
1 fr. 00. Prix extrêmes . de 1 £r. 68 à 2 fr. 86. 

Porcs. — Amenés et vendus. 4,521. Ire qua-
lité. 2 fr. 54; 2e qualité.,2 fr. 44; 3e qualité, 
2 fr. 34. Prix extrêmes : de 2 fr. 04 à 2 fr. 64. 

Marché calme; arrivages nombreux; deman-
de régulière. Les poTos-8flfe¥ien hausse de 10 fr. 
aux 100 kilos et les veaifx. de 2 fr. Sur la pre-
mière qualité, le gros bétail est en baisse de 
4 fr. aux 100 kilos, et les moutons de 2 à 6 fr. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
La Commission de réseau de la Compagnie 

d'Orléans réalisera les modifications ci-après, 
à partir du 1er décembre, dans les horaires 
de certains trains: 

Section Poitiers-Tours. — Le train 42 sera 
remplacé par un train spécial partant de Poi-
tiers à 15 h. 12 et arrivant à Saint-Pierre-des 
Corps à 18 h 10. Les trains directs AH et BH 
s'arrêteront a Sainte-Maure. Le train 23 aura 
son départ retardé à 12 h. 45 au départ de 
Saint-Pierre-des-Corps pour relever la corres-
pondance du train express AK de la ligne de 
Vendôme. 

Section de Bordeaux à Eymet — Les trains 
100025 et 100020 auront leurs horaires modifiés 
comme suit: 

Train 100025: Départ de Bordeaux-Bastide à 
17 h. 5; arrivée à Eymet à 21 h. 3. 

Train 100020: Départ d'Eymet à 13 h. 48; ar-
rivée à Bordeaux-Bastide à 18 h. 28. 

Section Bordeaux-Angoulêrne. — Le train 42 
Bordeaux-Coutras aura son départ avancé de 
10 minutes (de 6 h. 47 à 6 h. 37). 

Pour plus amples renseignements, s'adres. 
ser aux chefs des gares et stations. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 22 novembre 1915 

Au comptant : Obligations de la Ville de Pa-
ris 1865, SIS; dito 1875 , 477; dito Métropolitain 
1899. 280. — Compagnie Algérienne, 900. — Cré-
dit foncier de France, 655. — Obligations fon-
cières 1879. 418: dito 1885, 320; dito communales 
1891, 283. — Bons de 100 avec lots'1888. 53. — 
Raffinerie Say. 442. — Banque française Rio 
de la Plata, 190. — Rio-Tinto, 1, 527. 

Maaame. ntattemoiselta, 
achetât toutes 

Le Petit Echo de la Mode 
le plus complet et le plus répandu des jour-
naux féminins. Il ne coûte rien, grâce à son 
bon remboursable de 0 fr. 10, et offre à ses 
lectrices : nombreuses illustrations de modes, 
élégants modèles, dont deux de mariées et 
quatre de demoiselles d'honneur. Articles 
d'actualité, conseils pratiques, recettes culi-
naires, recettes de beauté, consultations du 
Docteur, et, en particulier, cette semaine, un 
article sur les Pensions attribuées aux Sol-
dats réformés. 

10 centimes le numéro, dans tous les dépôts 
de la ■ Petite Gironde ». 

MONTRE-BRACELET 
Glace incassable 

avec Cadran radium 
lumineux depuis si n. 
ivec Cadran blanc 

depuis S0 fr. 

En oente chez 
les meilleurs 

horlogers 

Bordeaux 
Impriment G. GOUNOUTLHOS 

ru* Gulraudc. U. 
Machines rotative» Marlnog» 

Lampe électrique de Poche 
avec pile «The Wolt », incomparable comme 
durée et puissance. Utile aux civils, néces-
saire à la caserne, indispensable au front. 

Prix: Avec appareil suspensif, 5 fr. 75; 

sans appareil, 5 fr.; pile seule. 2 fr. 25. 
Envoi franco. A. Viliatte, 4, cours Gan 

betta, Tarbes. 

Le Directeur : Marcel GOIlNr«'H.HOU 
Le Gérant • Georges "ODCHON. 

DO SS NOVEMBRE 

FONDS D'ETATS 

3 O/O 
3 O/O amortiss. 
3 1/2 
Etat 4 % 
Tonkin 2 V2 Tunis 1892....','. 
Madagascar 2 (4% 

— 3 % 
Argentin 1896 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifiée... 
— 3 V2 Espagne coup.90C 

Italien 3K 
Japon 1905 

— 1907 
— 1910 
— 1013 

Maroc 1004 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 1896 
— 1900 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902 
— 1913 

Ture uniflé.... t. 

64 I 

90 : 

83 25 

95 

490 

58 05 

3S0 

Etablissem" de Crédit 
ACTIONS 

aanque de Franw 
banque d'Algérie 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C" Algérienne.... 
Comptoir d'Esc.. I 647 • 
Crédit Foncier..., 
Crédit Lyonnais.. I 945 » 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne I 569 » 
Banque françaisi 

RTe-PIata .. 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

m 
.yon 

Midi 
Xord , 
irléans 
)ucst 
^uest-Algérien .. I 48B 
\ndalous | 303 
Vord-Espagno ... 
Saragosse ...... 

VALEURS DIVERSES 
A<J1MK\S 

Métropolitain . 
Nord-Sud | 102 
Umnibus 
Panama Bons.. 
3uez 
5ue7. civilo 
Aciéries Marine. . 1750 
Uriansk ordinaire Z75 

— privilég. 280 
Jolèo 
Crousot 118.Î5 
;afsa I 680 

Makowka 
Vaphte 
Vickel 
.'enarroya .... 
Provodnick ... 
itio-Tinto 11522 
îols gemmes 
-îosnowice 
fransatlantiquo . 
Tréfileries Havre j 250 
T homson 

Obligations françaises 
V1LLLS 

farTs 1865 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1892 
— 1894/96 .. 
— 1898 
— 1899. 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910 
— 3 % 1910 . 
— 1912. 

510 

474 
472 
242 50 

30U 
275 
i:96 

2t0 » 

CREOI1 rom 
lommun. Ibti)... 
— 1880 
— 1891 
— 1392 
— 1S99 
— 1906 
— 1912 libérée, 
oncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1903 
— 1909 
— S y, 1913 lib 
— 4 % 1913... 

IEK 
425 » 

190 » 

315 1 
3;0 » 

388 • 

CHEMINS DE FEU 
f n 8 % 
— nouvelle ... 
- 2 y, 

\-L.-M. 4 % ... 
. usion ancienne. 

— nouvelle 
'.yon 2 Vt 
Vlidi 3 % 
— nouvelle... 
- 2 y, 

Nord 4 % 
- 8 % 
—■ nouvelle .. 
— sy2 Jrléana i 

— 
» 1884.... 
— '2 

Ouest 3 % 
— nouvelle . 
— 2 V. 

345 » 
34U » 
344 

Obligations Ëtranf?"' 

347 
332 50 
312 

330 » 
325 • 
m » 
•'142 » 
340 » 
325 0 

32S » 

446 
355 
3o5 

omuuiu 3 % am 
Vord-Espag. lr° s 
— 2' série. ... . 

iaragosse 1" jér.. 
— 2* série 
— 3' série 

185 

Htozan-Our. 4 %. ro 
iord Donetz 4 l/2- — ■* 
.'olga-Uoug. 4 «T. 70 | 

Obligations Diverse) 
uantiers de k 
Lotte 5 % 

>mnibus 4 % ... 
l'homson 4 %.... 
Transatlant. 3 %. 287 I 

EN BANQUE 
Jnlépiovienue.'.. 
îonaco .*».. 
— cinq"» .. 

akou 
iolombia (Pétro 

les de) 
Vyomins ordin.. 
"own Mines 

Jcbeers ordin. .. 
— préf. ... 

'.iggersfontein... 
last Rand .... 
'erreira 
lorse sho» 
".oldflclds 
.ena 
vlodderfontein... 
tandmines 
".hino Copper 
.-tay Consolidated 
;hansi 
pies Petroleum., 
ipasslcy Copper. 
t'harsis 
Jtah Copper....'. 
lutte and Super 
Vieille-Montagne 
lartmann. 
ianosoff 
laltzof 
lalacca 
latine 

i'ouia , 

2220 I 
Ï320 

«71 : 
1185 1 

34 -
- 1 

296 1 
335 ; 
74 1 
34 1 

35 1 
39 1 

164 1 

320 I 
151 1 
Û'~ 
10 5C 

115 50 

1070 ~» 

COURS DES CHANCES 
Londres. 27 76 1/2 à 27 86 1/2; Espagne. 5 50 à 

5 56; Hollande. 2 46 1/2 à 2 50 1/2; Italie, 90 1/2 
à 92 1/2- New-York. 5 88 1/2 à 5 98 1/2; Portugal, 
3 80 à 4; Pétrograd. 1 86 à 1 94;-Suisse, 1 10 à 1 
12; Scandinavie, 1 59 à 1 63. 

Marché faible. 3 % et Extériure en recul. Ri» 
ealme; en coulisse, indécis. 

Voyez cette automobile. Regardez bien 
sa marque (Charbon de Belloc). Avec 
cela ci supprime tout ce qui vous gêne : 
Gastralgie, Entérite, Maux d'estomac, Di-
gestions difficiles, etc., et on fait dispa-
raître la constipation. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffît pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
lés maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. 
Il produit une sensation agréable dans l'estomac, donne 
de l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la cons-
tipation. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac 
après les repas, les migraines résultant de mauvaises di-
gestions, les aigreurs, les renvois et toutes les affections 
nerveuses de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 francs. 
Prix de la boite de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt gé-
néral : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

AtTlE? Ail La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Xs S* L# EL M U Paris, envoie à titre gracieux et franco 
par la poste, un échantillon de CHARBON DE BELLOC 
(poudre ou une petite ..îte. de PASTILLES BEL-TOC) a 
toute personne qui en fait, la demande de la part de la 
Petite Gironde. 

VIN EXTRA 
r r'i'h'îî.r.Povronnet rr'l'h 
00 n« mi ou Ho.raLs 00 
07''h* CIDRE 
£. I m «le IMormanilie 

on. 
JUS 

de 

RECH 
Purgatif, laxatlt, rairaichissant. 

45 ans de succès. 
Exigez de votre pharmacien 

la boite qui porte le nom de 
XïLEGjEI sur l'enveloppe. 

15 FR. P JOl R BENEFICE NET 
prouvés en prenant ma suite d. 

Bonne Epicerie-Buvette 
I.oynr 550. g« b. log6, emplacU'are. 
forcé partir, ferai bon prix et 
facil. l'ach". Roy, 2. r. vue-Tour. 

A U BEAU MOBILIER, cause 
w» départ. Adr. bur. journal. 

FORTE JUMENT DE TRAIT A 
VENDRE. S'adr. chez M. Bou-

leau, village de Laforêt, route 
de Saint-Médard-en-Jalles. 

AVIS Acte-du l7'n'151 Mr et 1 
du le BAR PASTEUR, 157, rue 
Pasteur, à Caudéran, à M. Ma-
mousse. — Oppositions Bureau 
AKA, 12, Galerie-Bordelaise. 

VETEMENTS WMtkim 
Faits aoec Tissus brecetés 

PONCHOS, SACS COUCHAGE, 
CAPOTliS. etc. 

Agence Franco-Anglaisa 
i, rue Esprii-des-Lois. Bx - Tél. 1407 

LÂOUÂ » 
fait un café délicieux 
FABRE FRÈPES ^pr.a.n(a»t. BORDEAUX 

ENVOYEZ Pholo pour recevoir contre remboursement de l'î., la 
reproduciion dans une breloque ou broche. Rivière, pholo, Pons (Cu"-ln »). 

606 VOIES URINA 1RES - i-a SYPHILIS ne uuerlt 
quepar injections lie ♦»<»»». SÉRO-CLINIOUE 
rue Vital-Caries ^g, B"KHKAUX. Gw rcsnn en uns 
séance 'tes Itétrécissements et tes r roulements. 

A VENDUE 
AUTOMOBILE Rolland-Pilain état neuf (genre 

coupé de ville), 10-12 HP (carrosserie Gerbau, carburateur 
Zénith). 3 vitesses. Conduite intérieure, plus trois places. 
Eclairage électrique (pile sèche) à l'intérieur de la voiture! 

2 pneus, 2 chambres à air de rechange, roue de 
Secours complète. 

Prix demandé : 8,000 francs. 
S'adresser 40. rue Tourat.ll heures àmidi, 6à7 heures soir. 

TIIRFRfilH Pllï jpifMIQl^-S - C0NVAU3SCENTS lUBtnbULCUA vouiu-vou, onossin d, 5 KILOS w mot 
GUERIR ndiultmerit ? Eor.: Abb* SBBIRE, En

B
alen (S.-O.l. 

Méthode jralik t'a ' lousquol. s. rue Sainte- .ailirrine 8, Bordeaux. 

né 
iame d. m. 38 a., loi.voix, b.s.t.r. 
'propriété 30,000». Ep. Mr forfu-
i. M*' N'au.r.S'-Augustin,22,Paris 

■ Dix, Zed. Patrio-
■ tic. Catalogue f«> 

102, Faubourg-Poissonnière, Paris 

l,HâllCCCIill-Mécanicien de-toll AU rrC Un mandé avec ré-
férences sérieuses pour conduire 
usine environs Bordeaux. Ecrire 
Dephil, Agence Havas Bordeaux. 

CQmnvssîonnaSre de Vins 
à la région des Grands Vins 
(Almeirirh. Alpiarça, Chamusca) 
Pour renseignements s'adr. à A. 
Gameiro & F°s,Chamusca,Portugi 

Conduite intér. Zeidel 1914, 75-
120, 4 places. Masson, 42, rue 

Boileau, à Lyon. 

A il cheval petit prix. S'adres-
f«ser 145, boul. Bègles, Bx. 

A If forte jument labour. Adr. 
ï.Maurisset, propriét.,Ambès 

Bl/IQ M. Sobella, 17,,r. Vaucher, 
flSIWne reconnaît pas les det-
tes de sa f, née Louise Villanova 

A louer rez-de-cû. 154, Judaïque. 

Salle des Vente» de l'Athénée. 
28, rue Mably. 28. 

Mercredi 24 novembre, à 1 heure, 

VENTE APRES DÉCÈS 
BEAU MOBILIËK 
Chambre de milieu acajou, ta-

bles bureau cylindrique, carton-
nier, bibliothèque tournante,pen-
dules, lustre électrique, meuble 
de salon, sièges cuir et étoffe, ta-
pis, garnitures de foyer, lampes 
électriques vases, bibelots, ta-
bleaux, glaces, marbres, couches, 
salamandre. 

IMPORTANTE BIBLIOTHEQUE 
Livres de droit, littérature, his-

toire, linge de ménage, vestiaire 
d'homme, bijoux, chambre de 
milieu noyer, très belle salle à 
manger Renaissance, crédence 
L. XVI acajou piano toye. bu-

ME J. DÙVAL TrŒlre" 
Au comptant, 5 % en sus. 

"BETTERAVES 
La Distillerie du Maanou, à 

Korues-ti'\unis (Ch Infre), tra-
vaUlant exclusivement pour la 
défet se nationale, est acheteur 
de BETTERAVES FOURKAtJE-
RES sur wagons gares du réseau 
de l'Etat. 1 18 FRANCS LES 
i,000 KILOS en Charenle-lnfê-
neure. Charente, Vendée, Deux-
Sèvres, et 16 FHANCS en Giron-
de. Loire-Inférieure. Maine-et-
Loire, Indre et-Loire. 

E outre, dès maintenant, elle 
passe des contrats pour la cul-
tu-e de la betterave sucrière 
pour la prochaine campagne. 

Des agents sont demandés dans 
toutes tes communes. 

Levons ti'uiiuliiis p dame atigl» 
dlpiftm.; prép. aux examens, 

cours enfants et angl commer-
cial Mm. Holt. 13. rue Fleuru*. 

Ouvrier horlofjer limande tra-
vail à fairo chez lui. prix modé-
rés. A. Pourty, 98 rue Joseph-de»-
Carayon-Latour. Bordeaux. 

ON DEMANDE lHAlt 
tion sérieuse. Ecr. av. références 
Vernet, pâtlssrie-conflsrio, Bézlera 

55fV '>ès jolie CHAMBRE 
oou «le milieu romplète. g^Y

>
L
l
P^43^oirrwr4|hr*r 

RIPEAUK TOLE 0NPULÉS 
Monte-Vharyes. Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE! 
SOCIÉTÉGUTENSEPG 

35 » 41. m* des Sablières. 

P IANOS bon marché. Accords. 
Répar. Housty, 6. r. Gutraude. 

Tours de Cou. Boas et Etoles 
Marabout el Autrucbe 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours (J'Aisace-Lorraine 121 

1,500 FR. Cot JE CEDE A DAME 
pouvt me fournir bonnes référ»" 

COMMERCE INDISPENSABLE 
à tous, donne 50 à 80 pour cent 
de bénéf. net, tr. agréable à tenir. 
Loy. 500, b. logXotet,2,r.VUe-Tour 

AV. terrain tndustrlel pr. vola 
ferrée S'ad. 32. b<» Talence. 

JOLI BAR 
à céd. genre parisien, cœur de B» 
IlECM* 50 FR. P. Jr GARANTIE 
ou a l'essai au choix,pasde loyec 
à payer. 2u f à mett. de côtép. jr, 
Très b. prir Joly, 2, r. V'U»-Tour. 

POUR VENDRE OU ACTIETEB 
COMMERCE. S'adr. Bureau 

AKA, 12, Galerie-Bordelatee. 

A céder, par vente ou en parti-
cipation, la licence d'exploita-

tion d'un modèle (déposé) de 
tuile crèuse ne pouvant ni glis-
ser ni se renverser. — Ecrire à 
Uzède, Agence Havas Bordeaux, 

Cbamb., cab» toi!., pension à Mr 
sér„ mais, confort., tranq., pr. 

tram, prox. centre. Aubry,Havas 

ON DEMANDE T!lZ&s. 
Ecrire Payement, Agence Havas. 

fiUCU AIIV M.REf.OURD vient unCVftUA de recevoir 30 che-
vaux, plusieurs occasions, prix 
modérés, 21, r. Chabrely, Bs-B«. 

4 

t 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
iilles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX UEUKES 

Minimum par insertion 2 Lignes 

(La Ligne comprend 25 Lettres, 
Ûh'.tlres et Ponctuations). 

D ame, c' des affaires, très in-
telligente, demande représen-

tation. Ecr. Emile, Agence Havas 

D ame. 25 ans, travailleuse,, dé-
butante, désire emploi aide-

comptable, sténo-dactylo. Ad. jl. 

D ame c. oomm., ay. p. rentes, 
dés. gérance, emp. conf. chez 

comm. ou sit. chez pers. seule, 
prêtent, modestês, pays indiffér. 
Ecrire Brouillon, 10, rue de la 
Fusterie, à Bordeaux. 

D ame v« sachant b. f. oui»., 
ménage, désire place pour la 

journée ou service de 7 h. par 
jour. Bonnes référ. Adr. bur. j'. 

E x-infirmier tr. sér., exc. réf.. 
dem. soins à donner près ma-

lade ou infirme en ville ou à la 
campagne. Adresse bur. du jnal. 

Demandes d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

iTTioulanger non mobilisable de-
[Jjmaiij! une Coopérative du 
1er au 15 décembre. Adr. journal. 

C uisinière, bonnes référ.. 30 a„ 
demande place. S'adres. Gra-

cieuse, 3, pl. des Augustins, Bx. 

Cthaufîeur auto expérimenté, 
/meilleures références, deman-

de emploi. Labeyrie, 66, poste 
restante, Bordeaux. 

Chauffeur sérieux, bonnes ré-
férences, désire place maison 

bourgeoise ou autre. Lasserre, 
77, rue du Paiais-Gallien, Bordx. 

dés. s'occ. enf. ap.-
Lor, 77, c. Jard.-Public. 

F emme chamb. 28 ans dem. pl. 
bon. maison, pet. gages. A'd. jl 

F amille connaissant t. cultu-
res, bien beurrerie, p' pro-

priété à ferme, à moitié ou à 
forfait,. Adr. bur. du journal. 

Homme très sér., non mob.. 
demde emploi conf. : garde, 

veilleur, surveillant ou autre, ac-
cepter, surveill. mais, d'éducat., 
même hors Bordeaux. Adr. jnal. 

D ame inst 
midi 

lT*\ame sérieuse, très au cou-
'llrant chaussures, demande 
•mploi dans magasin. Adr. jnal. 

J ne homme 28 a., réf., dem pl. 
conduct'. domest. Réf. Ad..jl. 

"ne fille stén.-dact, trav. bur., 
dés, place. App. 75 fr. Adr, jl. 

J eune homme mécanic, ayant 
permis de conduire, demande 

place chauffeur. Se nour. et log. 
Dubergey, 27, lmp. la Prairie. Bx. 

B ons électriciens pour instal-
lations intérieures demandés. 

Carreyre, 272, boulevard de la 
Pl'age, Arcachon. 

J ne homn.e, 24 a., réformé, de-
mande emploi comptable ou 

empl. Eor G Lambert, chez Bar-
bon, 12, rue Kléber, Bordeaux. 

J eunes filles 17 et 25 ans dem. 
place bonne à t faire. S'ad. 

2, rue Poquelin-Molière, Bordx. 

J ne fille sténo-dactylo, brevet 
élém., connaiBS. anglais, dem. 

emploi f ou part, journ. Adr. jl. 

M énage chauffeur, cocher, v. 
de ch. non mobilisable, fem-

me à tout faire, demande place 
ville ou campagne. Adr. b. Jnal. 

N égociant bols construction, 
charbon, réfugié, réformé, 

comptable, références, demande 
emploi. Moustler, escadron train, 
Ribérâc (Dordogne). 

O uvrier peintre dem. travail 
ou tout autre emploi sans 

connaissances spéciales. S'adr. 
M. Paul, 41, rue d'Arès, Bordx. 

P ersonne 45 ans, habituée à di-
riger intérieur pers. seule, 

dem. même place. Bonnes référ. 
MU» Martin, rue des Ayres, 54. 

J ne femme dem. pl. gouvernt», 
dlrig. int. ou enf'». Sér. référ. 

Mm» Déguise, 39, r. du Loup, Bx. 

J eune femme," 27 ans, bonne 
instruction, connaissant dac-

tylo, demande emploi, Adr. jnal. 

Jne dame de conf., st.-dactylo, 
dem. pl., 1/2 journ.au bes.Ad.ji 

Tne fille sténo-dactylo, début., 
t) dem. place. Bonnes-références. 
Adresse bur. journal, Cognac. 

J ne homme sér. dem. place ou 
empl., belle écr. Ecr. w» Bour-

geois, Breull-Saujon (Char.-Int.) 

S téno-dactylo, aide-compt., cor 
anglaise, notions esp., référ 

sérieuses, demande emploi. H, 
Couroneau, 338, c. de Toulouse. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

A vis. Jean, 8, rue Michel-Mon 
taigne, fournit bons domesti-

ques, place laboureurs.vignerons 

B ureau placera* Masson. Con-
fiance. 29, Pal.-Gallien, Bdx. 

"irochet 2 â 4 fr. p. jour. Anna 
.x'Roussel. Grenade (t-Re-Gar.). 

Corset Jeanne, tfi, r. Bouffard, 
dem. petite apprentie payée. 

C haussures. Garçon de 14 à 15 
ans, présenté par ses parents, 

demandé pour courses et appren-
dre coupe, 14, rue des Menuts. 

C harretier-laboureur dd«. Err 
ïl. Seguès, café Centre, Langon 

Cartonnages. Apprenties ded»" 
24, rue Parlem'-Ste-Catherine. 

Domestique jeune demandée 
p. faire cuisine et ménage. 

R. Grateloup, 41. Référ. exigées. 

Domestique âgé demandé à 
l'année pr maison, écurie et 

jardin. Références exigées. S'ad. 
Comptoir Immobilier, Arcachon. 

D em. réf. belge ou célib. pour 
petite culture, jardinage. F. 

Lauret, Mortagne (Char.-Infér") 

D isponibles: agriculteurs, mé-
nages, bûcherons, manœu 

vres espagnols. Pierre Mongie, 
32, rue Sainte-Colombe, Bordx. 

D em. ouvr. pâtissier. Fuzeau, 
2, r. Dauphine, La Rochelle. 

E ncadreur. Ouvriers, petits ou-
vriers demais» r. Huguerie, 14, 

-oo h»» est dem. p. lav. auto et 
serv. mais Ec. loman, Havas. 

J eune débutant demandé pour 
travail bureau. Ecrire offres ; 

Retod, Agence Havas Bordeaux 

Manœuvres de fonderie et 
mouleurs d«s à la fonderie 

Cordebart et Ducasse.Angoulême 

M én. pr cuit, élev., mén. Gil-
bert, 9, pl. du Pont, Bordx. 

M agasinier connaissant appa-
reillage électrique demandé 

53, rue Lafaurie-de-Montbadon. 

O n dem. ouvriers ébénistes. 
Lacomme, 144, r. Leoocq, Bx. 

/\r\ demande à Rochefort un 
V/homme pouvant taire le ser-
vice l'une maison de grains. 
Place à demeure. Adr. bur. jnal. 

O n demande ouvriers tonne-
liers pr travaux de chai. Bon 

px. Bouché, pl. Guadet, Libourne. 

On dem. meunier-rhabilleur 
non mobilisable. J. Gorphe, 

Neuvic-sur-l'Isle (Dordogne). 

O n dem. garon 14/15 ans. bonne 
écrit., actif, 40, r. Chantecrit. 

O n dem. livreurs non mobil. 
Planteur Caiffa, Bordeaux. 

O n demande un homme de 
peine et tin jeune homme de 

15/16 a. r. de Belles-Iles. 4. Pressé. 

O n'dem. ouvrier charron pour 
brouettes, rue Frère, 97. 

On demande bonne à tout faire 
25 à 35 ans, sérieuses référen-

ces exigées. — Aubarbier, 102, 
cours Victor-Hugo, Bordeaux. 

O n dera. apprenti malletier. 
Appoint', zf, r. Esp.-des-Lois. 

On dem. dans maison bourg, 
ja» fille campagne, 14-16 ans. 

Ecr. Deycard, 206, c. du Médoc. 

On demande jeunes Allés pour 
appr. commerce soieries, lai-

nages, dentelles, mercerie. Ri-
vais, 36, rue Porte-Dijeaux, Bx. 

O n dem. apprenti boul. payé. 
30, rue du Pas-Saint-Georges. 

O uvr. cordonnier d*s, neuf et 
répar. Borderon, Langon,G«. 

O n demande pour une ville du 
Sud-Ouest un jeune homme 

au courant de la vente confec-
tion hommes. Ecrire Bourget, 45, 
rue Paulin, Bordeaux. 

Terrains excellents dans Bor» 
deaux-vill Ï, culture offerte à 

.moitié. Ecr. Guyot, A g. Havas, 

Y igneron, ménage, d«. S'adr. 
Lung, 36, r. Arn.-Miqueu, Bx. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A louer boulangerie b. clientè-
le, av. ou s» pétr. mécan.Bail. 

cause guerre. Ec. suite: Cheval-
lier, S'-Clers-du-TaiUon (Ch.-Inf.) 

A louer, échoppe meubl. pr. M, 
5 plèc, eau, gaz, cave, jard., 

100 fr, par mois. 34, rué Aupérie. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

A 
5 ce 

ehète car"' envelop. prison»" 
fr. et ail., av. cachets millt. 

c.p=o.Grosc\av.Victoria, Biarritz. 

A chèterais d'occ. mach. à cou-
dre b. état. 77, r. Jean-Soula. 

A céder, mach. écrire visible, 
190 fr. 52, allées de Tourny. 

A vendre occasion très beau iy. poêle à bols ou charbon 
faïence, 16, cours d'Alsace, Bx. 

A v. occ. selle avec harnacht 
officier. S'ad. 29, r. Castano. 

A v. 8,000 sacs à 100 kilos fari-
ne. Bel, 19, rue Boulan, Bdx. 

A louer, chambre meublée con-
fortable, électricité, d»-mai-

son particulière. — S'adresser 
28, rue Renière, 2m« étage. 

louer chamb. meub.. électr., 
mais, part. 40 fr-, f. Fumel, 6. 

■ lor. meub.,s. à m., piand,ga«,pt« 
ch.,cuis.,eau, gaz,45, r.Boudet. 

A 
A 
A l" l" ét.. 5 pièc, balc.. cave, 

eau, gaz, 35, r. S'-Rerni, 550 f. 

!<"■, pet. écliop., 5, r. de Braeh. 
^gaz, pet. cour. S'ad. au n» 3. A 

T rois chambres meublées à 
louer, deux séparées par un 

cabinet pouvant aussi se louer 
séparément au besoin, salle a 
manger, salùn, ciflslne.-chambre 
de bonne, eau, gaz, électricité. 
Prix modéré. S'ad. 28. r. Renière. 

Usine à louer pour prépara-
tion prune d'ente. Adr. jnal. 

Avendre séparém. poêle Godin, 
meubles prconfections dames 

pouvant servir .de garde-robes, 
tables dé proposition pr magasin, 
grande glace 3x2m30, comptoirs, 
lampes a arc. S'adr. Emmanuel 
Léon, 115, c. Victor-Hugo, Bdx. 

Avendre tr. belle lingère L. XV 
parfait état?" Adr. bur. jnal. 

A v. mach. neuve Singer à c4« 
atelier central 170, dev. che-

min, st., 68, r. S"-Catherine, i«et. 

elles fourrures à vendre très 
bon marché. Adr. bur. jnal. 

ivres d'électricité et métiers. 
j Georges, bouq., 10, c. Pasteur. 

O ccaslon à saisir, belle cuisi-
nière 100x 65. R. Mouneyra, 122 

O n achèterait jolis camélias. 
Offre : Landé, 15. bis, rue 

Adrien-Bayssellance, Bordeaux. 

O n demande coffre-fort bon ét.. 
hauteur 1 m. 50 environ, in-

diquer marque,dimensions, prix. 
Bonvalet, 73, cours Pasteur, Bx. 

n demande jeune chat ango-
ra. 15 bls,.r. Adr.-Bayssellance O 

E 
R 

asteurisateurb. état à v. S'ad. 
Liger,'93, bouleva de Talence. 

■ adiateur Kern ét. neuf, occ. 
à v. r. du Cancera, 61, 3™. 

S uis acheteur d'une bascule 
marling. Faire offres à Bou-

tai, rue Steeg, Libourne. 

AUTOS & CYGLES 

A vendre Delaunay-Belleville 6 
cylindres, conduite intérièu-

re, cariosserie grand luxe, état 
neuf, Tourny-Garage. 143, rue du 
Palals-Galllen. Bordeaux. 

B 

(Chiots bulldog anglais blanc p 
j3 pedigrée, à vendre. Dussu-

mier-Latour, Tonneins (L.-et-G.) 

em. acbet. occ, piano bonne 
marq., droit ou queue. Ad. jl. 

em. harnais lab. et voit, pr 
cheval 1 m. 65. Adr. journal. 

D 
I) 

['achète salle à m. et chambre 
I occasion, 24, place du Pont. 

A v. moto New-Hudson 1914, 
8 HP, 2 cyl., 3 vit., débr., frein 

à pied, avec side-car même mar-
que. Tourillon, 5, place Tourny. 

A 'V., torpédo sport gr. luxe Die-
iiL-tricli, 40 HP. état neuf, acces-
soir'. t. complets: ferait superbe 
camion; consomme peu. Moran-
ge, 32, ruo Barada, Bordeaux. 

A chèterais voltur" 4 cyl., 6/8 
HP. Broine, 29, cours d'Alsace 

Mobil, vend DFP 12 HP 1914 ét. 
neuf, torp, gd luxe équ. compl. 

Phare Astra. Coût. 11,500. P' 6,000, 
Laurent A., poste rest. Cahora, 

O ccas. Charron. 12 HP, torpédo, 
4 pl., access'", 1, r. Verte ull. 

■-I AHP Gobron.2 cylindres, car-
JL U rosserie torpédo, bon état. 
Boutai, rue Steeg, Libourne. 

Ventes et Achats d'immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 60 la ligne 

v., maison av. jard., 7 p., 2 c«» 
t.,cve,véranda,vt;odébarr.Ad.]l 

D ésire acheter échoppe 5 pièc 
comptant. Pressé. Adr. jnal. 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fr. 50 la ligne 

céder magasin nouveautés s" 
kargent, garant, seul. Al. b. j>. 

Clientèle lait à vendre. S'a-
ydresser au bureau du journal. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

F am. dlst.. château, pays sain, 
élèverait flllette. Adr. bur. jl. 

Alimentation 
1 fr. 25 la ligne 

H uîtres fraîches d'Arcachon, 
expédiées directement par 

le producteur : 100 très grosses. 
4 fr. 75; moyennes, 3 fr. /5. Ren-
dues franco contre mandat-d'a-
vance adressé à M. B. Ivon, â 
La Teste (Gironde). 

Travaux à Façon 
1 fr. la lign» 

E lectricité. Lumière, sonnerie, 
installât., réparât. Sérieux, 

Petit prix. Ville et campagne, 
Stéphane, 26, cours Bayonne, Bx. 

O ffre travail, à personnes ay« 
machines à tricoter. Tricote-

rie Artigue, à Marmande. 

M agnétos, dynamos, moteurs. 
Répar., rebobinage à façon. 

Blanchet, 6, lmp. Labottière, Bx, 

elotonneuse demande travail, 
Mm» Delsol, 130, c. d'Espagne. P 

S toppeur retisseur, travail sol< 
gn,é. Cantou. 12. cours lourny 

T ricotage en t» genres, rempié-
tage bas. Ménard. 27.r.Marsan 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

D ame professeur, officier d'A-
cadémie, donnerait leçons ou 

éducation particulière. Sérieu-
ses références Adresse journal. 

S ténographie p. correspond, en 
4 leçons à 50 c. l'une. KesuUal 

sûr. Sténo, r. la Prévôté, 7, tix, 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la lignk 

C hienne de chasse réfugiée rua 
de la Merci, 12. L'y réclamer. 

Perdu 16 nov. par mère soldai 
bague or souvenir, initiales, 

Prendre l'adr. au journal. Réc, 
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» Alors vous n'avez jamais vu 
que les endroits déjà visités par les 
autres, les points de vue, les vieilles 
ïmines, les châteaux historiques indi-
qués par le guide. 

— C'est vrai, répondit Guy, c'est 
l'exacte vérité 1 

— Eh bien ! ce n'est pas du tout ma 
méthode. A pied, à bicyclette, en auto, 
j'agis toujours de la môme façon. Je 

fiars, où, je n'en sais rien, je prends 
a première route qui me semble jolie 

Rt je marche jusqu'à ce que je rencon-
tre un chemin qui me tente. Je le 
prends de nouveau; je vais à droite, 
je vais à gauche, je tombe souvent sur 
des routes Deu carrossables, mais avec 

de la bonne volonté et de la bonne hu- \ 
meur, on s'en tire toujours. J'ai décou-
vert ainsi des coins ravissants... 

— Je m'en doute, fit Guy avec con-
viction. 

— Tenez, tout près d'ici, au tour-
nant d'une route, se cache un amour 
de petit pays; les maisons, de pauvres 
chaumières,, sont couvertes de lierre, 
et dans chaque fenêtre il y a des fleurs. 
Nous avons découvèrt ee hameau, en 
plein été, un jour de beau soleil, il 
était délicieux. Nous y sommes reve-
nus l'hiver par un temps de neige, les 
toits étaient tout blancs et la route 
blanche aussi... C'était beau, mais un 
peu triste. La neige souligne durement 
la misère des pauvres. Cette promena-
de nous avait attristés. Te souviens-
tu, Jacques? 

— Oui, et je me souviens aussi que 
le lendemain, malgré un froid atroce, 
tu es revenue dans ce petit village, 
les mains pleines de vêtements et de 
provisions; tu n'avais même- pas ou-
blié les enfants, tu leur apportais des 
joujoux, si beaux, que ces pauvres pe-
tits n'osaient pas y toucher,, ni s'ap-
procher, de toi. Mais tu les as bien vite 
apprivoisés et, lorsque tu es partie, ils 
s'accrochaient à la voiture, réclamant 
un dernier baiser, une dernière ca-
resse. 

— Comment sais-tu cela ? demanda 
Linette étonnée; tu n'étais pas avec 
moi ce jour-là, un rhume te retenait 
à la maison. 

— Oui 1 mais sur terre il v a beau-

coup de bavards et j'ai su cette histoi-
re que tu m'avais cachée. 

— Oh 1 le vilain curieux ! 
— Pourquoi es-tu si mystérieuse ? 
— Ces choses-là ne te regardent pas. 
— Si! 
—■ Non 1 
— Si 1 
—Assez ! reprit Linette, ne conti-

nuons pas à nous disputer; pour ton 
frère ce n'est pas bien amusant. 

— Ne vous occupez pas de moi, je 
vous en prie, demanda Guy. 

— Mais si, vous êtes aujourd'hui 
très spécialement mon invité. Tenez, 
regardez là-bas, tout là-bas, vous voyez 
ce petit point noir, eh bien ! ce sont 
nos" ruines. D'ici, c'est peu de chose; 
mais plus nous approcherons, plus 
nous trouverons que ce peu de chose 
est admirable. 

— Le cadre est joli, reprit Guy. Cet-
te forêt vers laquelle nous allons me 
paraît merveilleuse, et si le vieux don-
jon est ce que vous nous avez dit, pe-
tite sœur, c'est un coin où un sauvage, 
comme moi, aimerait à faire son nid. 

— Oui, mais ce nid sans oiselle se-
rait infiniment triste, et, comme vous 
ne la cherchez guère, je ne vous vois 
pas vivant tout seul là-haut. 

—- J'ai l'habitude de la solitude. 
— C'est une mauvaise habitude, 

nous n'avons pas été créés pour vi-
vre seuls. 

Guy ne répondit pas, et tous les trois 
se turent un long moment. 

L'auto traversait lentement un petit 

village, et les habitants sortaient de 
leur maison pour voir passer la belle 
voiture. Linette souriait aux enfants, 
ces visages mal débarbouillés, ces tê-
tes embroussaillées lui plaisaient, et 
lorsqu'un tout petit qu'on tenait dans 
Jes bras tendit vers elle ses menottes, 
elle ne put s'empêcher de dire : < 

— Comme il est gentil, il voulait ve-
nir avec moi ! 

Guy regarda sa belle-sœur et crut 
s'apercevoir que ses yeux étaient plus 
brillants que de coutume. 

— Qui donc ? demanda Jacques. 
La Jeune femme eut une légère hé-

sitation, puis, très vite, expliqua : 
— En nous voyant passer, un tout 

petit bébé s'est mis à rire et vers nous 
il a tendu ses deux petites mains: 11 
a eu un geste adorable de confiance, 
cette grosse voiture ne lui faisait pas 
peur. 

En sortant du village, l'auto prit 
une grande route tracée au milieu 
d'une vallée superbe; à droite, d'im-
menses champs de blés pleins de 
fleurs; à gauche, des prairies où pais-
saient des bestiaux. Le soleil dorait les 
épis mûrs, et sous.ses chauds rayons 
les bêtes repues ne bougeaient guère. 
Cette grande plaine était belle, d'une 
beauté calme et grandiose-

Tout à coup Linette se leva pour par-
ler au chauffeur. 

— Tournez à gauche, dit-elle, puis 
tout droit jusqu'au bas de la colline. 
Vous vous arrêterez à l'entrée ^de la 
forêt. ■■' -' ■ ' 

Bientôt la voiture stoppa, ils des-
cendirent, et Linette prit le bras de Jac-
ques. 

— Comme c'est bon, fit-elle, de se 
dégourdir un peu les jambes, voilà plus 
d'une heure que nous roulons. 

—- Les miennes sont fatiguées, re-
prit son mari, et je me sens très pa-
resseux. J'ai envie de vous laisser fai-
re seuls l'ascension, je resterai là et, 
sans aucune impatience, je vous at-
tendrai. 

— Cela m'ennuie de le laisser, dit 
Linette en faisant la moue. 

— Pourquoi ? demanda-t-il en sou-
riant tristement, je ne bougerai pas, et 
puis, si j'avais besoin d'un guide ayant 
ton retour, le chauffeur est là...' Ne 
sois pas inquiète, va voir ton point de 
vue et tu me diras, en revenant, s'il 
est aussi beau que de coutume. Va, 
ma chérie, va vite, Guy t'attend. 

Avec une tendresse maternelle, Li-
nette installa son mari sous un bou-
quet d'arbres, .puis, prenant la main 
de son beau-frère, elle l'entraîna. 

(— Allons vite, dépêchons-nous, je 
n'aime pas laisser Jacques longtemps 
seul. 

— Nous pourrions ne pas y aller, 
proposa Guy. 

— Jacques ne serait pas content, ré-
pondit Linette, et puis je vous ai pro-
mis de vous faire voir aujourd'hui 
quelque chose de beau. Vous voyez ce 
sentier de chèvres : une, deux, trois, 
le premier arrivé là-haut aura droit à 
une récompense. 

Avec une souplesse étonnante, Li-
nette grimpa et, sans peine, arriva la 
première. 

Rieuse, elle interpella le retardataire. 
— Je cours mieux que vous, dit-elle, 

c'est presque ridicule. 
— Vous grimpez comme un chat, ré-

pondit-il, je ne vous connaissais pas 
ce talent. 

Moqueuse, comme il était tout près 
d'elle, elle lui tendit la main. 

— Allons, je vais vous aider, pau-
vre vieillard. 

Guy repoussa la main qui s'offrait. 
— Je dédaigne votre aide, fit-il en 

plaisantant; le vieillard peut encore 
marcher seul. 

Une ombre de tristesse passa sur le 
visage de la jeune femme; elle pensa 
à celui qui, si jeune encore, ne pou-
vait plus marcher seul. Mais son beau-
frère était là, devant elle, il était son 
hôte, elle devait lui faire visiter le don-
jon; ce n'était pas le moment de se 
souvenir de ce qui lui faisait tant de 
peine. 

— Nous voilà arrivés, dit-elle, main-
tenant, recueillez-vous, il ne faut pas 
regarder les vieilles pierres avec des 
yeux qui rient... Des êtres ont vécu là, 
ils ont,aimé, ils ont souffert, et per-
sonne ne se souvient plus d'eux... Ne 
trouvez-vous pas que cette pensée jét-
te un voile de mélancolie sur, toutes 
:les ruines?... Venez, nous niions pé-
nétrer dans l'intérieur du donjon... Re-
gardez, les plantes ont'tout envahi; 
■dansie corps de cette aTande chemi-

née poussent maintenant de petits ar-
bres, il y a à peine de la terre, on sa 
demande comment ils peuvent vivre... 
Ces fenêtres ne sont plus-que des jar« 
dinières; autrefois des femmes ont re< 
gardé par là. 

» Nous avons trouvé, dans un vieus 
livre de légendes, qu'une châtelaine 
avait vécu, près d'une de ces fenê-
tre' trois ans et dix mois. Tout le 
jour elle regardait la route par laquel-
le "on mari s'en était allô. Elle, pre-
nait ses repas là; le soir venu, on lui 
dressait un lit, toujours à la même 
place et la nuit, lorsqu'elle ne dor-
mait oas, elle guettait encore, espérant 
le retour de son cher époux... Elle est 
morte près de cette fenêtre, épiant cet-
te route, sur laquelle celui qu'elle ai-
mait ne devait jamais repasser. Il avait 
été tué en Terre Sainte, enseveli là-baa 
avec tant d'autres. 

— La légende est jolie, reprit Guv; 
autrefois les femmes savaient être h 
dèles jusqu'à la mort. 

— C'est tout pareil aujourd'hui, vi-
lain sceptique, et puis je vous défends 
d'avoir de ces idées-là; ce sont des 
idées qui appartiennent à tout le mon' 
de et qui sont très ridicules. 

— Croyez-vous ? 
— Mais oui. et nuis je ne veux pas 

pour le moment les discuter. Venez, nous 
allons monter sur la petite tour: elle 
n'est pas bien solide, mais elle sup-
portera facilement nos deux poids. 

tA suiureJ 


